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CE QUE COUTE LA PEAU 0 UN CHIEN
Les riches, les oisifs, les satisfaits,les repus de tout et qui ne produisentrien ; ces êtres antisociaux, autant

qu'antinaturels, en arrivent à perdre
complètement te sentiment de solida¬
rité' humaine et à méconnaître l'en-
tr'aide, ce facteur précieux de vie dans
toutes les espèces qu'embrasse la zoo¬
logie.
L'aberration morale des parasites de

notre civilisation présente arrive même
à leur faire aimer les bêtes, à tes choyeret à leur sacrifier, par des dépenses
scandaleuses, des produits dont, ils
n'ont nul besoin, des soins dépassantle nécessaire et des apitoieinents d'une
sensiblerie ridicule.
Les êtres qui meurent dans' d'infec¬tes taudis par manque .d'hygiène. Lesfilles du peuple qui s'étiolent, s'épuisentdans les immenses magasins ou dansles 'fabriques étouffeuses.: La grandçarmée des victimes de l'atelier, de l'u¬

sine, de la mine et autres métiers quituent. Toutes les misères, toutes les
souffrances qui amènent les travailleurs
à contracter des maladies graves, mor-

^telles, comme la tuberculose. Toute
k cette déchéance physique que l'on cons-^tate- chez les ouvriers par manque d'air

pur et d'une alimentation saine et suf-
, lisante. Toute cette dépression morale
produite par un surmenage d'un côté
et par des exemples démoralisateurs de
l'autre, eh bien ! tout ce dénuement,tout ce long martyrologe dans lequel
se meut la classe laborieuse, tout celalaisse indifférents les parasites et leur
cœur n'a plus de vibration pour la!douleur humaine, pour les souffrances
de leurs semblables. Ils tressaillent- au
malaise d'un chien, mais restent froids
en face des tortures endurées par des.hommes. .Ils éprouvent une poignanteémotion mêlée de désespoir quand leur
toutou tourne l'œil, et- apprennent, na¬turellement, l'hécatombe de mineurs
ëcrabouillés au fond du puits de mine.
Lisez ce qui suit- : c'est l'a narration
que nous adresse un camarade qui aété témoin des faits qu'il rapporte.

« Au grand hôtel de Bagnols-de-l'Or-
ne se trouve Mme la baronne-chanoi-
nesse de Mecklembourg, Allemande ré¬
sidant h Paris. Son camarade de lit, —c'est de son chien dont il s'agit, —s'est trouvé indisposé une de ces der¬

nières nuits. C'était sans doute à la
suite d'un trop copieux et succiil.ebt re¬
pas que la bête digérait mal. La com¬
pagne d,e l'animal, — .nous voulons
dire la baronne de Mecklembourg, —
irès alarmée, réveilla tout l'hôtel pour
que l'on vînt, en aide à son petit roquet.

« N'ayant pas dans le pays de savant
vétérinaire, on en manda aussitôt un
par télégraphe de Maisons-Alfort. Le
spécialiste vint, examina le quadrupè¬
de et donna son diagnostic de la ma¬
ladie : coût, 2.000 franc? pou;' la con¬
sulte.

« Malgré la célébrité scientifique, ie
canin canna ou creva, comme crèvera
bien un jour, , certes, la baronne aussi
canine que peu humaine. Alors, deuil
le plus complet, plus de visites, plusde réceptions : la veuve est .désolée,absolument inconsolable.

« On a fait embaumer le cadavre,
on a fait faire un double cercueil et,
dans un wagon spécial, capitonné, du
prix de 1.000 francs de transport, on le
fit conduire dans une propriété de la
baronne, près de Cannes, sur la Côte
d'Azur. On parle même qu'un monu¬
ment va être élevé au défunt pourcommémorer les services qu'il a pu
rendre à sa maîtresse : quels peuventbien être ces services ?

« Maintenant, les mères qui voient
mourir leurs enfants dans les mansar¬
des pourries des sixièmes étages, où
grouillent, entassées, des 'familles trop
nombreuses, ces mères peuvent regret¬ter de ne pas être chiennes dé baron¬
ne : elles et leurs petits auraient été
plus soignés, plus heureuses et, quandil aurait fallu claquer, ils l'auraient, fait
avec plus de décence et auraient été
enterrés d'une façon plus pompeuse. »

Vous avez lu • 2.000 francs de con¬
sulte, plus 1.000 francs do transport,
plus... on ne sait les dépenses ulté
rieures — mais qui sont certainement
proportionnelles aux premières — ; letotal doit représenter une somme quiaurait bien pu aider à vivre des famil¬
les nombreuses pendant les moments
terribles de l'hiver qui. approche. Non,
tout cet argent a servi à une charognedécédée chez une, baronne. Ces) pour
cela qu'il faut que des enfants crèvent
chez les pauvres.

SUPERSTITION
Sur le quai de X-.., des voyageurs de

'commerce attendent un train.
L'un d'eux — appelons-le Ventripo¬

tent — apercevant un curé : « Mes¬
sieurs ! touchons du fer ! voici un ra-
tichon ! »

Ils se précipitent vers un banc et tou¬
chent du fer. Un seul reste indifférent.
L'indifférent aux « toùcheurs. de fer »•

— Pourquoi, messieurs, avez-vous tou¬
ché du fer à la vue de cet ecclésiasti¬
que ?
Ventripotent. — Cette blague ! pour

conjurer le mauvais sort. La vue d'un
corbeau porte malheur.

'

L'indifférent. — Vous seriez bien en
peine de me prouver cela. Admettons-le-
Mais comment me démo'ntrerez-vous
que toucher du fer conjure ce mauvais
sort ? Pourquoi ne pas loucher du bois
ou de la pierre ?
Ventripotent. — Monsieur, vous

n'avez pas compris notre geste. La vue
d'un calotin nous est odieuse. Nous
marquons notre aversion par cette pe¬
tite manifestation. Et je voudrais bien
qu'un « sac à charbon » rouspète quand
fe dis et fais cela (touchons du fer !)•

le lui dirai ce que je pense. Quant à
vous, jeune homme, si ça ne vous plaît
pas, c'est le même. prix...
L'indifférent. — Oh ! si vous le pre¬

nez sur ce ton, nous mettrons vite les
choses au «• poing » (geste, et hilaritédes autres). Je voulais simplement vous
[aire remarquer que si vous êtes libéré ?
de la superstition catholique, vous tom¬bez dans une antre aussi grotesque.Mieux vaudrait ne pas « toucher du
fer » et-..
Ventripotent, décidément agacé. —Dites-nous donc tout de suite que vousêtes un pilier de sacristie et ne nous

em... plus !
L'indifférent, que cette colère amus-e.
Le parti pris vous fait divaguer ! Jesuis plus libre-penseur que vous. Je

méprise toutes les religions et leurs
prêtres. Je. lutte contre tous les dogmes,celui de Dieu, de la Patrie, de la Pro¬
priété, de la Famille- Je suis a-n-a-r-
c-h-i-s-t-e ! Tant pis si ça vous em...
Sur ce mot d'anarchiste, pris pour

une outrance, la conversation dégénère
en quolibets, idioties, calembours. Les
voyageurs de commerce ont, en géné¬ral, tant d'esprit !!

A TABLE D'HOTE
Très sérieusement, avant de copieu¬

sement dîner, un abbé marmonne le
a bénédicité ».

Son voisin de droite lui dit : « Vous
êtes heureux, monsieur, de pçuvoir
prier avant de manger. »
Un peu interloqué, l'abbé répond ;

- Mais, monsieur, il ne tient qu'à vous
d'en faire autant... »

— « Saris doute, si j'étais catholique,
présentement, cela me serait loisible-
Pourtant, soyez persuadé qu'ils sont
nombreux au monde ceux qui, à celte
heure, ne peuvent, comme vous, prier
avant de manger. » ,
— « J'avoue ne pas comprendre... »
— « Eh ! l'abbél c'est tfes. simple :

ils ne peuvent prier avant de manger
parce qu'ils n'ont rien à se mettre sous
la dent ! »

Le ministre de Dieu rougit et les con¬
vives regardent d'un méchant œil le
mauvais plaisant qui s'en fout.

SOLILOQUES D'UN SOIR D'ENNUI
C'est une chose terrible que regarder

sa montre et dire : « Il n'est pas encore
telle heure ! », d'aspirer > ardemment
« être à demain ! ». Et pourtant, la vie
humaine est si brève. Ce demain, que
.nous appelons, c'est un pas de plus vers
la mort... Ah ! c'est que ce n'est pas
vivre que s'ennuyer, que n'avoir pas la
possibilité de satisfaire ses désirs- Et
j'en ai tant...

>*
* *

Une chose domine toutes les autres :
la nécessité d'avoir du numéraire pour
contenter ses caprices, ou apaiser ses
besoins même les plus, rudimentaires.
Puisque la vie est courte, qu'on ne vit
qu'une vie, qu'après il n'y a plus rien,
que l'inconnu, il faut employer les
moyens les plus rapides pour se pro¬
curer l'Or. Le travail, l'esclavage hon¬
nête donnent d" piteux résultats. Alors,
étonnez-vous qu'il y ait tant de « vols »,
tant de « crimes »...

***
Je sais bien que vous conclurez au

rétablissement de la sainte religion, de
la crainte en un dieu vengeur, de l'es¬
poir en un paradis de délices pour lesdéshérités de « ce monde ». Il est troptard ! La science a tué la Foi. Et il n'y
a plus qu'une solution : la disparitionde la Propriété, l'Aisance pour tous,l'Anarchie. Tant que cela ne sera pas
fait, vous tremblerez pour votre peau,ù riches, vous serrerez les fesses, â
repus !

m,
SUR DES SUICIDES

Décidément,c'est la maladie à la mode.
Après Lafargue, Robin, et sans doute
d'autres, des obscurs dont, on parlera
moins, mais (pie cet exemple d'en haut
aura, pour une grande part, déterminé
au geste d'auto-destruction. Et les jour¬
naux, de la. Guerre Sociale au Journal.
trouveront des arguments pour approu¬
vez, glorifier. On parlera d'héroïsme-
A mon avis, il faut réagir, et de toutes

nos forces, contre cet état d'esprit. Le
suicide me semble une marque de ré¬
signation. Si je me l'explique chez des
patriotes, chez des religieux, je ne le
comprends plus chez des socialistes ré¬
volutionnaires. Il est vrai que les actes
morbides sont incompatibles avec ma
jeunesse qui ne demande qu'à s'épa¬
nouir, à vivre le plus intensément et le
plus largement possible. Tout de même,si l'on admet que nos amis se soient
tués en pleine jouissance de leurs facul¬
tés, comment ne pourrait-on pas émet¬
tre cette idée qu'ils auraient pu donner
à leur fin une direction utile à leurs
semblables pour lesquels ils ont eu ris¬
qué — et trouvé — l'exil ou la prison
— cette demi-mort ?
Pourquoi n'ont-ils pas joué leur vie

— même avec la certitude de la perdre
en des expériences par exemple mé¬

dicales, ou aéronautiques, ou en ten¬
tant d'épurer la société d'un de ces bi¬
pèdes monstrueux qui tuent des milliers
d'hommes, de femmes, d'enfants ?
Qu'on ne dise pas qu'ils ont eu cons¬
cience qu'ils devenaient à charge de
leurs camarades et n'ont pas voulu être
un poids mort entravant d'autres vies,
puisque l'on prétend et l'on s'appuie
sur ce fait pour faire leur apologie,
qu'ils avaient toute leur lucidité au mo¬
ment où ils se détruisaient. Eh ! quoi,
nous critiquons les résignés ceux qui
s'intoxiquent, qui se « suicident. » en
travaillant, en produisant l'utile ou
l'agréable. Nous voulons que réagissent
les peintres en bâtiments, les chape¬
liers, les mégissiers, les verriers vic¬

times du plomb, du mercure, du sul¬fure de carbone et autres poisons in¬
dustriels. et nous trouverions logique,admirable la fin des vedettes ?
Non 1 non ! mille fois non ! Un

homme conscient, un matérialiste ne se
détruit pas. Il lutte, il risque- S'il tombe
en combattant, son effort, source de
joies pour lui, n'aura du moins pas été

vain pour autrui. De grâce, laissons
donc le hara-kiri aux généraux de tous
pays, mais regrettons que des nôtres
en viennent là, même quand ils ont
passe lu soixantaine. Diantre I je ne
crois pas que Reclus, Pasteur, Hugo,
Massenet aient été gâteux au déclin de
leur belle vie

Noël Demeure.

Si les anarchistes voulaient...
« Si les révolutionnaires, au lieu de s'en-

« gueuler, recherchaient l'entente, ils feraient
« ceci. .

« Si les révolutionnaires, au lieu de se
« bouffer le nez, se donnaient la main, ils
« feraient cela...
Combien cet air, chant# sous des accents

différents par le « général-pion » a-t-il re¬
battu nos oreilles ?
Et malgré ça, les révolutionnaires (les faux

et les vrais) ont continués à s'engueuler, se
tendant plutôt le poing que la main.
Ils n'ont fait ni ceci, ni cela et ont laissé

passer bien des occasions, bien des événements
où leur action eut été utile. Il est vrai que
sous cette dénomination de « révolutionnai¬
res » on voulait allier la carpe et le lapin.
Pourtant, si les -anarchistes voulaient bien

V réfléchir, ils prendraient, pour eux, tout
ce que ces conseils avaient de bon.
Il me semble qu'il serait logique de dire

maintenant :

« Si les anarchistes, au lieu de couper des
cheveux en quatre, de former des petites cha¬
pelles, de s'engueuler et de se bouffer le
nez, avaient su s'organiser, ils auraient d'a¬
bord évité an mouvement anarchiste de pé¬
ricliter parce qu'ils n'auraient pas participés
au confusionnisme révolutionnaire de ces der¬
nières années, et ils nous auraient permis de
donner notre note, si nécessaire, à chaquefois qu'un événement surgissait. »

Aujourd'hui, si les anarchistes avaient su

s'organiser, ils pourraient saisir l'occasion
que leur offre le gouvernement traquant les
instituteurs syndiqués, pour clamer bien haut
comment ils entendent qu'on éduque les en-
faijts.
Déjà, il y a trois ans, alors que les pèresde famille cléricaux déchiraient et brûlaient

les livres de la laïque qui, à leur avis, n'é
talent pas assez abrutissants, et qu'ils for
çaient ainsi le gouvernement à retirer Ce;-
livres de la circulation, les anarchistes au¬
raient dû créer assez d'agitation autour de
ces faits pour fixer l'attention du public sur
l'abrutissement officiel d'abord, ensuite sui
les méthodes d'enseignement que nous préco¬
nisons. Au lieu de cela, nous avons vu se
lever des révolutionnaires, non pour détruire
les inepties contenues dans les livres de la
laïque, mais simplement pour défendre çelle-
ci contre les cléricaux.
La dissolution des syndicats d'instituteurs,

les sanctions qui seront prisés contre les ré¬
calcitrants, la rentrée des classes, nous per¬
mettraient de tirer profit de la situation

Ce serait le moment de dire aux prolos or¬
ganisés :

« Camarades, jusqu'ici vous avez compris
« combien la société vous écrase, vous exploi-
« te, vous épuise et combien elle vous rend
« la vie dure. A l'atelier, à la caserne et
« même quelquefois chez, vous, c'est le ba-
« gne.

« Vous avez saisi les rouages économiques
« qui permettent à certains individus d'ex-
« ploiter leurs semblables.

« Vous avez compris les raisons politiques
« qui perpétuent cet état de choses.

« Et pour que vous ne puissiez briser cet
« état de choses^ vous avez vu dresser contre
« vous toutes ces institutions odieuses : Re-
« ligion, Police, Année. Magistrature, etc.

a Alors, peu à peu, vous avez compris que
« pour jeter bas l'abject système social ac-
« tuel. il fallait combattre les erreurs, les
« préjugés qui permettent à ces institutions
« de subsister et vous êtes devenus des pen-
« seurs libres, des îationnalistes, des anti-
« militaristes, aes adversaires de la loi ; et
« vous vous dépensez sans compter pour lan-
« cer et propager de par le monde les idées
« qui vous sont chères.

« Mais regardez ce qui se fait à côté de
s vous. Alors que. vous voulez supprimer l'ex-

« plcitation de l'homme par l'homme, le sa-
« lariat, et remplacer la société capitaliste
« par le communisme, l'Etat prend vos en-
« fants dont les petites cervelles sont pour« ainsi dire sans empreintes, et les façonne« déjà pour en faire des êtres soumis, res-
« pectuétix de la propriété individuelle que« vous voulez abattre.

« Vous haïssez la Police, l'Armée, parce» que vous savez pour quelle besogne elles« sont instituées ; votre amour social dépas?« se les frontières et s'étend à l'humanité
i toute entière. L'Etat, lui, s'empresse de
ï donner a vos enfants une éducation mili-
« tariste, chauvine, sanguinaire.

« \ ous voulez combattre les reîîgîons parcei que vous savez qu'elles font des individus
« superstitieux, résignés, inaptes à instaurer
® une société meilleure. Mais l'Etat apprête« vos enfants a la superstition et leur fait
« aimer les idoles que vous voulez détruire.

« Et il en est ainsi de tout. Vous êtes
» antiautoritaires, contempteurs de la loi.
« L Etat s ingénie à faire de vos enfants des
« amoureux du galon, du panache ; des res-« pectueux de la force, de la loi.

t: Vous êtes lévolutionnaire ; l'Etat fait
« de vos enfants des conservateurs.

« Comprenez-vous que la chair de votre
« chair esc dressée systématiquement contre
« vous ?

« Eh bien ! dès maintenant, camarades,« faites le nécessaire pour que l'Etat n'im-
« po.se pas aux instituteurs une telle emprise« sur vos enfants. Les cléricaux vous ont
« montré la besogne qu'il fallait faire pour« cela, que leur exemple vous serve. Agis-
« scz ! »

Puis on opposerait l'éducation libertaire
que nous désirons à l'enseignement officiel et1 on glisserait quelques mots de notre idéal,
sur la société que nous voudrions si bonne
et si douce à tous.
Et des groupements de pères de famillenaîtraient qui parviendraient peut-être à faireîeculer les gouvernants dans leur œuvreréactionnaire. Il ny aurait rien là qui puisse

ennuyer la poignée d'instituteurs qui noussont sympathiques, au contraire !
Mais les anarchistes laisseront passer cetteoccasion. Et pourquoi ? Parce qu'à force dejouer sur les mots ils en ont peur. Ils pour¬raient rallier la fédération communiste anar¬chiste et lui permettre de tirer parti de cesfaits comme de tous les faits sociaux. Maisvoila ! ils ont peur du mot : organisation.Ils traduisent cela par : autorité ; les pau¬vres !

Le alors, nous continuerons à œuvrer à la
remorque d'organisations antianarchistes, qui,plus habiles que nous sauront s'emparer et seservir des événements ; nous continuerons à
être des,hochets dans les mains des arrivistes
et des ambitieux et nous continuerons à en¬
tendre des ex-camarades dire quand nousvoudrons élever la voix : a l'anarchie, mais
« c'est de la préhistoire ! c'est pas sérieux;« les anarchistes n'ont jamais rien fait,
« qu'est-ce qu'ils viennent nous embêter ! Ce
« ne sont que des gueulards. Faut pas s'en
« occuper. » Us nous débineront d'autant
plus qu'ils sentent qu'un individualisme inco¬
hérent a écarté de beaucoup d'entre nous,
tout besoin d'entente, d'organisation et qu'il
ne faut pas nous laisser prendre (Jes forces,
sans quoi ce sont eux qui en perdront.
C'est pourquoi je voudrais qu'ici, dans no¬

tre Libertaire on ne se lasse pas de répéter
aux camarades que tant qu'ils ne feront pastaire leurs questions d'individus, de chapel¬les pour se sentir les coudes, s'organiser et
œuvrer utilement pour la révolution et l'anar¬
chie, ils ne seront que des dupes dont tout
le travail et l'action profiteront aux adver¬
saires.
Si les anarchistes voulaient'..!

>£. BelIn.

*



ROUSSET EST LIBÉRÉ
14 jorca de ténacité, d'énergie et même'de colère, Rousset a été arraché à sa

géhenne, a été ravi à ses tortionnaires.
En dernier lieu, dans la. lutte pour

sauver un innocent, beaucoup de tar¬
difs concours se sont manifestés, ont ap¬
porté leur influence et aidé de leur im¬
portance politique pour parachever
l'œuvre de justice. Mais ces concours
ne se,sont montrés, ces influences ne se
sont, exercées qu'en raison de la cons¬
tance qu'a mise le peuple ouvrier pow
sauver un des siens. Oui, c'est bien aux
travailleurs à ceust de sa classe que.
Rousset doit en fin de compte d'être li¬
bre. Si les travailleurs ne s'étaient pas
préoccupés de la victime des conseils
de guerre, si, pour lancer l'agitation,
ils n'avaient pas eu cette fertilité d'ini¬
tiative et cette énergie dans le combat
de chaque jour, ce ne sont pas les bour¬
geois qui s'en seraient émotionnés, et
Rousset aurait bien pu gémir, souffrir
et mourir sans qu'on se préoccupât de
lui.
Un de sorti du gouffre, il en reste en¬

core à sauver, et d'aussi dignes d'inté¬
rêt.
Ne désarmons donc pas et bataillons

toujours, non pas pour sauver les vic¬
times de Biribi, mais pour détruire les
causes qui nécessitent les Biribis. Ces
causes sont l'armée, l'autorité, la pro¬
priété individuelle. Cette dernière, gé¬
nératrice de toutes les autres, parce
qu'elle constitue l'exploitation de
l'homme par l'homme, dernière forme
de la barbarie humaine.
Ne désarmons pas.

— >

Nouveau
Bans quelques jours, des milliers de jeu¬nes gens vont aller remplacer dans les ca¬

sernes ceux qui uni la pie d'en être revenus.
Cette douçe mère « Patrie » Va, une fois

déplus, prendre soin des nombreux gas de
■vingt ans confiés à sa bienveillante atten¬
tion. Ont-ils de la joie ou ont-ils du dégoût
ceux qui vont former le prochain convoi ?
Certes, si on en croyait tous les Mille-

randistes et tous les enquêteurs plus ou
moins patriolards, on serait tenté, de croire
que l'esprit chauvin a repris racine, dans le
cerveau de la jeunesse. Mais ceux qui veu¬
lent parler impartialement, c.eux qui veu¬
lent observer sans parti pris savent bien
que les jeunes, en général, sont peu dis¬
posés à aller peupler les casernes, que leur
tempéramment, cependant ardent et batail¬
leur, ne veut pas être dépensé dans des
conflits internationaux.
Nous savons bien que chez beaucoup il y

a une question purement sentimentale qui
parle.
C'est l'amante de laquelle on va se sépa¬

rer, pour toujours peiit-élre, car les deux
années d'absence amènent l'oubli, c'est les
parents dont on était le seul suuticn qui
vont ê'tte obligés de se séparer de l'être
cher; c'est enfin la caserne dont on redoute
tous les dangers imprévus, la caserne où
l'on contracte souvent le vice et l'infection
et où. l'on est obligé de subir toutes les
vexations et toute la bêtise de la galonnaille.
Mais à côté du sentiment qui compte pour

quelque chose pourtant, la raison parle,
également, la propagande ^antimilitariste a
mordu fortement les nouvelles générations,
■Et c'est à chaque instant que nous enten¬
dons les jeunes faire le procès de l'armée
et de la pairie.
Des jeunesses socialistes aûx jeunesses

anarchistes c'est une protestation perma¬
nente contre les institutions bourgeoises.
L'armée est mauvaise à tout point de vue.
C'est la force mise au service .d'une, poignée
de dirigeants pour asservir la masse ou¬
vrière. L'armée sortie des couches du pro¬
létariat se dresse à chaque instant contre
lui du profit du capital. La pairie est la
religion qui s'ajoute à Imites les autres reli¬
gions, pour conserver le peuple dans l'igno¬
rance et la servilité.
Religion qui oppose, elle aussi, le sage

raisonnement au dogme d'une croyance fa¬
natique.
Religion inventée pour soutenir la pro¬

priété, qui elle-même est une entrave à nos
besoins et à nos aspirations. Religion que
■'comme les autres nous devons combattre.
Voilà ce que disent les nombreux-jeunes
gens appetés à servir la guenille nationale.
C'est les jeunesses syndicalistes d'abord,

dont l'une institue le Sou du Soldai et orga¬
nise une grande fête antimilitariste. Les J.S.
de Paris qui placardent 500 affiches dont
le titre seul est tout un programme : A bas
l'Armée.
C'est, d'autre part, 1rs jeunes anarchistes

qui ne veulent sertir d'aucune façon le mi¬
litarisme bourgeois ou révolutionnaire.
Une seule tactique prime de toutes les au¬
tres pour eux. La désertion, l'insoumission.
Inutile d'être soldat ou officier pour com¬
battre l'armée, comme il est inutile d'être
patron pour combattre le patronat, ou cure
pour combattre l'église. Et voilà nos cama¬
rades- qui ne craignent pas de joindre la
pratique à la théorie à leurs risques et pé¬
rils, se proposant du reste d'expliquer par
affiche leur énergique et logique altitude.
Certes, nous savons bien que les cerveaux

torturés pendant des années par les parents
d'abord qui, pour le plaisir de leurs gosses,
leur'offrent comme jouets des bataillons de
petits soldats en fer blanc une les enfants
font guerroyer, par le maître ensuite qui,
pour l'instruire sur l'histoire nationale,
exalte le prestige de l'armée, française et
prône, la gloire de la défendre.
Nous savons bien que le travail à accom¬

plir sur ces jeunes cerveaux qui ont été
« forcés » est ardu. N'importe, nous savons

que nous obtenons de bons résultats et cela
nous, suffit.
Les retraites militaires ont eù beaucoupde succès dans la Patrie et dans la Presse.,

obligées de faire la réclame. Mais c'est
tout. Re peuple qui protesta tout d'abord
(et prpteste encore du reste, puisque der¬
nièrement des copains furent arrêtés) se
moque à présent et fuit le spectacle auquel
seulement participe quelques vagues sui¬
veurs et de nombreuses mouches.
Et les volontaires pour le Maroc ! on

leur offre tous les avantages, galons et pri¬
mes faciles à obtenir, peu de dangers même
assure-t-on, sinon pour les pauvres Maro¬
cains. Et les volontaires ne répondent pas
pourtant, les soldats ne sont pas disposés,
même à aller casser des têtes en Afrique.
Où allons-nous ?
Ajoutez à cela que Millerand, toujours

aussi antimilitariste qu'il ne l'était jadis au
Parti, nous aide puissamment dans notre
propagande contre l'armée et la patrie.
Ses retraites déjà n'ont fait que servir

notre cause, et le bluff de l'aviation mili¬
taire, qui n'a réussi qu'à engloutir l'argent
des contribuables, des gogos- souscripteurs
et à faire s'écrabouiller quelques corps sur
les terrains d'essais, a souligné nos avertis¬
sements et nos présomptions.
Le bruit des trois ans de service qui cir¬

cula un moment et qui ne fut pas retenu
davantage à cause des prochaines élections
qui n'auraient pas été faites au profit des
mêmes assielt'auburistes. Craindre de dé¬
plaire aux électeurs ! et aux autres donc !
L'esprit militariste renaît !...

Mais cette ganache de Millerand a fait
autre chose, dont la presse a peu ou pres¬
que. pas parlé.
Les jeunes conscrits, celte année, ne sau¬

ront pas où ils vont avant le jour de leur
départ. Vous savez comment pratique un
maquignon, il'achète ses moutons, les
amène à la gare et là les fourre dans Un
wagon.
V'oilù-t-il pas que Millerand nous prend

pour des moutons ! Pas de désignation à
l'avance. Les fortes têtes auraient.le temps
de se mettre en relation avec les « fortes
têtes » du pays où ils vont. C'est toujours
dangereux. Le'prochain convoi aura sans
doute rendez-vous à tel bureau de recrute¬
ment ou'telle gare et de là on Fexpédiera.
Voilà comment on traite les hommes.
Mais prenez garde aux.prochains convois,

ils sont en train d'enregistrer tous vos cri¬
mes gouvernants de malheur et ils sauront
sûrement vous in demander compte. Prenez
garde d eux daus les prochaines guerres, ils
sauront de quel côté passer, ils se rappelle¬
ront ceux-là, ceux qui sont dans lesfeuneê-
ses révq'utiçtnnaires, ceux qui militent à
l'avgnt-gwde du prolétariat, ceux qui ont
enfin un cœur et une raison, ils se rappel¬
leront d'où ils. sortent quand vous leilr or¬
donnerez de braquer leurs fusils sur la po,ir
trine des ouvriers en révolte, où même con¬
tre les ouvriers des pays voisins.
Prenez garde, car ils sauront qu'ils sont

membres de la grande famille ouvrière,
qu'ils doivent soutenir, et contre vous, bour¬
geois féroces, ils la soutiendront.

Marcel Vergeat,

xicame
Après les-grades nouvelles fournies

par le Journal du 0 septembre, nous
comptions trouver dans la presse fran¬
çaise une suite quelconque ; mais non :
nouveau silence. C'est à croire que. no-
Ire presse immonde exerce un chan¬
tage sur' la caisse du gouvernement
mexicain, en se taisant ou en parlant
de la révolution, selon les besoins de la
cause. En tout cas, les journaux mexi¬
cains cl amérieafns qui nous sont par¬
venus cette semaine — tes derniers da¬
tent du 24 août — font prévoir, comme
les précédents, ces graves nouvelles.
Orozcb' s'est enfui, aux Etats-Unis

sans cloute. Juaerez est aux mains des
fédéraux ; le mouvement politique du
Nord peut donc être - considéré comme
terminé, bien que de fortes colonnes,'de
800 à 2.000 hommes, se trouvent encore
dans la région. Malgré cela, et malgré
tes innombrables guérillas qui sillon¬
nent le reste du Mexique, c'est vers le
Sud, maintenant, que se tournent tous
les regards. Zapata disposbrait, dit-on,
de 0.000 hommes — certains disent de
8.000 — parfaitement montés, équipés
cl. disciplinés : une véritable armée. A
l'heure actuelle, il se trouve av.ee elle
dans le district de Mexico. On conçoit
la terreur : des capitalistes yankees et
mexicains.

La terreur du zapatisme
Le 14 août, The Los Angeles Times

annonçait que, dans les trente-six der¬
nières heures, quatre-vingts villes ou
villages avaient été ''conquis par les za¬
patistes/Naturellement, ce journal et tes
autres se déchaînent eontre leurs « atro¬
cités » et parlent longuement des - neu¬
tres tués pêle-mêle avec des soldats aux
assauts des trains, comme après la
prise de Ixtapan et de Tenancingo.
Mais ces mêmes feuilles enregistrent
sans commentaires les ■ assassinats en
masse accomplis froidement par Les
gouvernementaux, après les batailles.
C'est ainsi que-210 personnes, soup¬

çonnées de sympathiser avec les révol¬
tés, ont été exécutées clans le seul Etat
de Michoacan (clans les premiers jours
d'août). Parmi ces victimes, douze
n'avaient pas plus de quinze ans-,
Nou-ssavons aussi quelques renseigne¬

ments .complémentaires sur les derniè¬
res propositions de paix faites à Zapata.
L'émissaire était un nommé JSarrazin,
d'origine française, comme ,son nom

l'indique, Zapata refusa de le recevoir.
A-son retour, soit pour le punir d'avoir
échoué,,soit qu'il eût usurpé ces fonc¬
tions d'émissaire, Madero l'a désavoué
et l'a fuit arrêter. L'intéressant, dans
cette . affaire, c'est que plusieurs jour¬
nalistes, profitant de sa mission,
l'avaient accompagné et que l'un d'eux
a fait le récit de leur voyage à la ren¬
contre du terrible « Attila du Sud ».
Ce récit a paru dans Ylmparcial (que

tidion réactionnaire de-Mexico). Il y est
parlé de vastes régions ruinées, des
craintes qui assaillaient lès voyageurs,
souvent pris, non sans raison, pour des
espions, dans les méandres de paysa¬
ges tropicaux, sillonnés cle révoltés en
armes, des conversations échangées
avec quelques-uns d'entre eux, clé ^im¬
posant défilé auffiie 1 les journalistes as¬
sistèrent, de 5-000 hommes à cheval et
bien armés, etc.
Fait notable, ces conversations reflè¬

tent, tout.es le même sentiment qu'avait
déjà noté un .correspondant de journal
américain, à savoir que les zapatistes
luttent pour leur émancipâtion écono¬
mique et rien de plus.
Le 2L août, les zapatistes avaient in¬

vesti ta ville de Toluca, qui; est un
grand centre commercial, et l'on s'at-

i tendait à la voir tomber dans leurs
mains dans les vingt-quatre heures.
Nous ne savons rien d'autre, sinon quel'on pensait à ce moment qu'ils ne tar¬
deraient pas longtemps à entrer dans
Mexico, la capitale étant mal défendue,
paraît/]. Amen !

Les modernes Spartacus
Le nouveaux renseignements éclai¬

rent d'un jour encore plus sympathi¬
que l'énergique figure de Zapata. Nous
savons, par exemple, qu'à propos de lafameuse mission de Sarrazin, les jour¬
naux avaient reçu, le 6 août, une décla¬
ration signée Zapata, dans laquelle; ildisait qu'il ne pourrait être question de
paix tant qu'existerait le-gouvernement
(Gouvernement en général ou -gouver¬
nement actuel, nous ne savons trop.) Cedocument parlait en termes véhéments
cle la racaille gouvernante et. contenait
cles citations' de Victor Hugo et de Kro-
pofkine.-

De telles citations n'ont pas laissé de
surprendre les journalistes, qui nous
apprennent qu'avant-la révolution, Za¬
pata était un. simple péon, un esclave
cles champs travaillant-. clans une ha¬
cienda dont ils donnent le nom. Mais
aujourd'hui, il. serait assisté, dit-on,d'un iris!iluleur libertaire nommé Mon-
tano, qui lui sert- de conseiller. Ce sé¬
rail en grande partie, à ce .dernier queserait due l'altitude intransigeante de
Zapata.
L'humble, origine de cet homme,, dont

le nom tait trembler toute la bourgeoi¬sie mexicaine et met- en émoi la puis.-,
saule caste capitaliste; cles Etats-Unis,
voilà qui achève de lui concilier noire
estime. El si les traditions communis¬
tes .de sa race $e. complètent, maintenant
par la connaissance -cle la Conquête du
pain, c'est là encore un résultat appré-

- ciable de la propagande des camarades
de Regencracion.
Nous avons dit, il y a longtemps, que.Zapata était, malade : il l'est toujours,-

mais son énergie est telle qu'on n'a
presque jamais cessé de le voir à la tête,
cle ses troupes. Ajoutons qu'il est en¬
nemi du sang inutilement versé et qu'd
a désapprouvé l'acte de Genovevo de
la Q qui, à la Cima, après avoir assailli
un train, lit massacrer soldats et voya¬
geurs, dont,deux journalistes.

Ce Genovevo cle la 0 est-, lui aussi,
une sorte de Spartacus qui, ayant vu
sa région .natale .incendiée par les. ban¬
des sauvages des fédéraux, jura d'en,
tirer une vengeance éclatante. 11 agit-de
concert avec Zapata, mais en chef indé¬
pendant, De même Mendoza et d'autres ,

encore, qui se sont levés poui\se. venger :et venger leurs concitoyens.
Avec ou sans chefs !

D'ailleurs, la_ plupart des journauxbourgeois font bien la distinction néces¬
saire entre Zapata et le zapatisme. "La
Nacion, par -exemple, explique à nou¬
veau (numéro du 10 août.) que, la ruée
des paysans en armes, dans le Sud, a.
eu lieu sans chef, sans plan préconçu,
sans visée politique. C'est partout'la
révolte de 1a, faim ,et c'est seulement
sou-s l'impulsion de' la faim que la ré¬
volution' s'est produite, ; les chefs m'y
sont pour rien et la paix ne dépend en
rien de Zapata. Avec ou .sans lui, la
révolte continuera tant que les condi¬
tions de vie ne seront pas changées
pour le,s malheureux paysans mexi¬
cains. -

Tels sont les trails essentiels du beau
mouvement mexicain pour la semaine

écoulée. Nous voulons parler de celle
qui va du 17 au 24 août. Nous en som¬
mes dond réduits, à attendre 'encore'
quinze jours les suites de l'information
du Journal, à moins que notre presse,
qui dispose des dépêches sous-marines,
ne nous dise avant où en est1 par exem-
plet .la terrible menace de l'intervention
américaine.
L'idée de l'intervention, a . de puis¬

sants, partisans aux Etats-Unis. Le sé¬
nateur Pall, qui plaidait en sa faveur,
le 26 juillet dernier, disait que 'lçs per¬
tes éprouvées par la propriété s'éle¬
vaient-, depuis la révolution, à 2 mil¬
liards! et demi. A cela, notre camarade
Oweri réplique qu'il faudrait bien dé¬
penser 10 milliards pour occuper le
Mexique.
Ce qui est certain, c'est que. jamais

la révolution n'avait pris une tournure
plus intéressante pour nous et que de
gros événements se préparent. Ce serait
le moment de faire un effort pour ces
admirables paysans qui nous donnent
un si bel exemple de courage et de té¬
nacité. Les Temps Nouveaux ont publié
dans leur dernier numéro une longue et
très bonne, chronique de-s récents évé¬
nements. Que, du moins, c,et exemple-là
s-oit suivi par la presse révolutionnaire 1
• *—

Les camarades dont l'abonnement est
échu sont instamment priés de le renou¬
veler afin d'éviter des frais de recouvre¬

ment inutilement dispendieux.
^„

Le mouvement ouvrier et les socialistes
anarchistes

. Nous avons démontré dans nos précé¬
dents articles que Je socialisme se. divisait,
en deux écoles différentes, chacune ayant,
•non seulement sa. thé-ofie propre, mais
aussi sa pratique, sa tactique particulière.
Ces' deux conceptions noiis les avons expo¬
sées dans leur forme générale en nous atta¬
chant Surtout à démontrer que la diver¬
gence de vue entr elles présente ,un carac¬
tère .fondamental. Ceci nous a semblé né¬
cessaire pour mettre fin à-cette phraséolo¬
gie ullrn-dialectique. d'après laquelle nous
pouvions considérer le socialisme comme
line conception unique et homogène, tant
comme théorie que comme .facteur dans
révolution sociale.
Maintenant examinons d'une manière

impartiale et sans opportunisme, laquelle'
die ces deux .conceptions soclalisites a lé'
plus influé stu: le mouvement ouvrier; la¬
quelle a inspiré ce grand mouvement poli¬
ticien : le syndicalisme révolutionnaire.
Pour cela, nous croyons- utile de - faire

l'exposé, précis et aussi succint que possible
des idées des deux écoles socialistes sur
le mouvement économique ouvrier. Cet ex¬
posé nous permettra d'établir te parallèle'
entre te mouvement ouvrier actuel et- les
idées.
Nous ayons déjà dit que la différence

fondamentale entre les deux conceptions,
.socialistes se, rat tacha il surtout aux ques¬
tions de l'Etat, la politique et la compré-
lu ivston de la formé d'orMmij'ation ou¬
vrière dans la société bourgeoisie, a'âns'i que
sur l'organisation de la vie économiquedaii.s la société future ; fédéralisme ieit cen¬
traUsine.
Les socialistes anarchistes, les bakounis-

tes, forcément anildétatisfes et fédéralistes,
considéraient le .mouvement.ouvrier com¬
me le seul facteur vraiment important non.
seulement de l'évolution sociai.c, mîaiiis éga-Jèmëiiit de là transformation sociale. Pour
èux, seul ce mouvement était capable- die
renverser le vieux monde et d'en créer
un nouveau baisé finir la liberté, En- 1869,
Bukounine écrivait dans uff de ses arti¬
cles de l'Egalité : « ... Quiconque à conser¬
vé en hri-même une étincelle de vie et, de"
.sens d-oit reconnaître qu'il n'est qu'un seul
mouvement aujourd'hui, qui ne soit pas ivnei
agitation ridicule et .stérile, et-.qui porte
tout un avenir dans ses flancs, .c'est le
mouvement'international des travailleurs ».

Telle fut également l'appréciai,ioni de la
Fédéra,bon jurassienne. Ceci est d'autant
plus intéressant à constater, que l'on es¬
saye d'opposer les idées socialistes anar¬
chistes au. mouvement ouvrier. .

'Maintenant, que nous connaissons toute
l'importance que les Bakottaiste-s dionn,aient
dut mouvement ouvrier, voyons qu'elle était
leur conception sur la formé de horganisa¬tion-ouvrière ?
Elle doi t être fédéraliste, avant tout, c'èis-t-

ù-dire les associations ouvrières doivent,
coopérer à l'action commune tout en sau¬
vegardant leur autonomie.
C'est ainsi que le comprenaient les sec¬

tions de l'Internationale du Jura bernois ;
puisque clans une assemblée de ces séc¬
hons tenue en 1873, elles décidaient d'orga¬niser la litre fédération des groupes corpo¬ratifs ; la centralisation dans 'n'importe
quel domaine, disaient-elles, aboutissant à
rôtouffem-ent de la liberté humaine, au des¬
potisme. »
Et toute la Fédération Jurassienne com¬

prenait ainsi l'organisation des travailleurs.
Pour tous, la forme décentraliste du mou¬

vement ouvrier était seule susceptible de
rendre l'action intelligente et riche en con¬
séquence. Cette .forme étant seule capablede maintenir l'action collective tout en don¬
nant, la possibilité de se manifester,en ac¬
tions partielles indispensables dans la lutte
contre le patronat. Cette conception fut éga¬

lement celle des organisations d'Espagne,
c-e qui se dégage nettement d'un manifeste
paru le 4- avril 1873.

Après avoir démontré toute l'importance
, que donnait au mouvement ouvrier les so-

■ rialistes-anarchistes ; après avoir défini
leur conception sur l'organisation. des tra¬
vailleurs ; examinons lès bases sur lesquel¬
les, selon eux, les associations ouvrières
doivent se créer et quel doit être leur pro«
gramme.
Les bakounistes^s'appuyant sur les ba-

! ses même de Tlnternàuonale disaient que
i le mouvement ouvrier devait se mouvoir
i sur le terrain économique ; pour eux cette
condition était seule capable de rendre l'ac-1 l.ion révolutionnaire prolétarienne féconde
par ses conséquences et utile par son ca¬
ractère positif. La lutte économique peut
englober tous les exploités ; les organisa¬
tions économiques peuvent donner à cette
lutte le but précis et les moyens propres
à employer pour réaliser ce but.'
En effet, la lutte économique n'est pas
autre chose que-la, lutte .de classe, C'est
l'opposition, entre-la bourgeoisie et le prolé-i
tariat qui a amené à se grouper les tra- i
railleurs, du fait que ces derniers, en de- '
hors de toute idée philosophique ou reli¬
gieuse ont des intérêts communs ; ouvriers
et exploités, ils subissent tous l'exploitation:
du patronat et du capital. Tous les tra-i
vaillenrs sont intéressés à voir trans|ôr-
mér une société qui, permettant l'accàpa»
rement du plus-valu pour les capitalistes'
engendre l'exploitation.
Par conséquent, luttant sur le terrain éco-i

nomique les syndicats groupent tous les
ouvriers. Comme les intérêts immédiats,,
eréeat de* actions immédiates — grèves-
pour augmentation de salaires, dimiiiutioru
d'heures" de travail, été — ces dernières'
peuvent devenir le prétexte pour les oc-,
fions plus générales et pour des idées plus
larges. Ainsi la diminution, des heures: de
travail amena le vaste mouvement do 1906.
pour les huit heures èt les décisions prises
en cas de guerre montrent que Faction des'
ouvriers groupés et luttant sur le terrain
économique aboutit à une action nettement
révolutionnaire.
Bakounine surtout insistait sur ce point.

Il comprenait très bien qu'en dehors de la :
lutte économique tout est vague et passa¬
ger. Seule l'économie présente une réalité
saisissante, une évidence claire. C'est pour¬
quoi en 186.9 il disait : « .... Si donc vous
vouiez toucher le cœur de ces misérables.,
millions d'esclaves du travail, parlez-leur de
leur émancipation économique. Il n'est pas
d'ouvrier' qui ne sache maintenant, que
c'est là pour lui l'unique base sérieuse et-
réelle de toutes les autres émancipations. »
En 1873, dans le Bulletin de la Fédération

jurassienne. James Guillaume écrivait...
« lté seul m.oyen pour amener le. succès,
des revendications ouvrières c'est de.géné-'.
raijser la lutte, c'est d'opposer à. la ligue,,
universelle du capital) la ligue universelle'
du travail. »

Les socialistes anarchistes comprenaient;/
la nécessité des luttes partielles entre le
travail et Je capital ; mais ils voyaient
plus loin. Au contraire' dos marxistes et
des socialistes qui cherchaient dans un.
bouleversement politique une transforma-,
lion économique et restreignaient l'action
des syndicats à la conquête d'intérêts im¬
médiats.; les bakounistes disaient eux : la-
lutte économique ne doit pas s'arrêter aux
revendications immédiates. Aucune réfojv'
me sociaio ft'esl susceptible de modifier la
•structure de la société bourgeoise. L'exploi-'
tat.ion économique est. l'obstacle à l'éman¬
cipation humaine. Toutes, ilos organisations
ouvrières doivent, travailler pour l'abolir.
La iutte économique ouvrière doit avoir
pour but la suppression de la bourgeoisie.
Aucune organisation ouvrière ne peut, faire
une œuvre utile sans avoir en perspective,
là réalisation de ce but-
Voilà pourquoi l'Association internatio¬

nale des travailleurs,, fidèle à son principe.
« de ne jamais donner la main à une agita-'
tion politique qui n'aurait pour but immé¬
diat cl direct la complète émancipation-éco¬
nomique du travailleur; c'est-à-dire, l'abo¬
lition de la bourgeoisie comme classe éco¬
nomiquement séparée de la masse de la
population ni à aucune révolution qui, dès,
ia première heure, n'insrira pas sur son
drapeauiiriiquidation sociale ». Voilà'pO'ur-
quoi aussi elle a décidé de donner à l'agi¬
tation -ouvrière dans tous les pays un ca¬ractère essentiellement économique.
Telle fut également la conception de la

Fédération Jurassienne , qui deihandaît ,.àchacune de .ses sections d'inscrire dirais
son programma comme point essentiel :
in. lutte contre l'Etat et le1 capitalisme pour
l'établissement d'une société libre et" com^jînuniste (dans le sens actuel du mqt). ^Voici donc exposées, aussi net'temept qpepossible, les idées des ba.kouni.stes et ' de
la Fédération juràsjyeiyiè, qui sont celles
de l'Intertionale, sur Ce que doit être le
mouvement ouvrier. Nous pouvons les ré¬
sumer ainsi : ,

1° La prioriié-du mouvement ouvrier ré-,
volutionnaire dans ia vie et l'évolution so-"
ciale :
2° I.a nécessité et l'utilité de la forme fé-'

déràliste de l'organisation ouv'irère ; 3° la ■lutte des organisations ouvrières sur le,
terrain économique, seul terrain suscepti¬ble de grouper tous les exploités ;
4° La lutte pour l'abolition de la société

bourgeoise.
* • —
* *

.

,

Il est encore un point sur lequel il estbon de dire ce que pensaient les bakounis¬
tes ; la question de lutte politique dans les.
organisations ouvrières.
Considérant que l'Etat représente une fbl'ce 'd'oppression, les socialistes anarchistes

pensaient inutile, nuisible la participationà la vie politique, qui non seulement ne .

change rien dans le domaine économiquemais, au contraire, perpétue le régime so¬cial actuel. Pour eux, la lutte'pour les li-Ferlés politiques -est néfaste et non miéres- '
santé pour la classe ouvrière, car elle trom¬
pe les espérances .et divise le prolétariat.C'est d'ailleurs en dehors de toute politi- '
que que l'Internationale s'est constituée, se •
basant sur le principe suivant' :« I.'éman- .

cipation des irayailleurs sera l'œuvre des .

travailleurs, eux-mêmes. »
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.'Dans un précédent article nous avons
parlé du Congrès de Bâte et imontré com¬
ment les membres de l'Internationale s'é¬
loignaient de tout ce qui pouvait être une
action purement politique. Voici jointe une
motion dotée par le Congrès de la Ch-aux-
de-Fonds et qui dit :

« Considérant que l'émancipation défini¬
tive du travail ne peut avoir lieu que par
la - transformation de la société politique,. !
fondée sur le privilège et l'autorité, en so¬
ciété économique fondée sur l'égalité et la
liberté ; i
(i Que tout gouvernement ou état n'est

autre chose que l'organisation de l'exploi¬
tation bourgeoise, exploitation dont la for¬
mule s'appelle le droit juridique ;

« Que toute participation de la classe
Ouvrière à. Jft politique bourgeoise gouver¬
nementale .ne, pe;qt avoir d'autres résultats
que la consolidation de l'ordre de choses
existants, ,çe. qui paralyserait l'action so¬
cialiste ré.vqlqtjopnaire. du prolétariat :

« Le Congrès recommande à toutes
les sections de l'Association internationale
des travailleurs de renoncer à toute action,
ayant pour but d'opérer la transformation

«jûcMJe au moyen des réformes politiques^%atiùïialôs, et de porter toute leur activité
s'ur la constitution fédérative des corps de
métiers, seul moyen d'assurer le succès de
la révolution sociale. Cette fédération est
la véritable représentation du travail, qui
doit avoir lieu absolument en dehors de»
gouvernements politiques. »
Cette déclaration des membres de l'In¬

ternationale de la Suisse romande fut adop¬
tée par les fédérations internationales dw-s
autres .pays. D'une lettre envoyée par la
section de Madrid qui comptait, plus de
deux mille membres nous extrayons ce pas¬
sage ; « Il y a cinquante années que les
ouvriers .espagnols prêtent leur concours
aux révolutions politiques. Qu'y ont-ils ga¬
gné Pouvoir envoyer aux Cortès un ou¬
vrier qui s'y trouve complètement isolé,
et tout avait été . annihilé par ceux mêmes
deS députés qui se disent partisans de l'é¬
mancipation de la classe ouvrière. Si du
moins la liberté politique était une vérité.
Mais la liberté politique sans l'égalité so¬
ciale n'est qu'un mensonge. » Une lettre à
peu près dans ce sens fut également en¬
voyée par- la Belgique.
Le manifeste de la fédération

_ juras¬
sienne que nous avons reproduit, indique
d'une manière précise quelle -lutte firent
les- ..sodalistes-aïiarehistés pour empêcher .

l'action politique de pénétrer dans les or¬
ganisations ouvrières ; conseillant aux tra¬
vailleurs de ne pas suivre les poliliciens
et de ne rien faire pour une lutte simple¬
ment politique qui ne change .en rien le
statu quo social.
Bàkôunine disait : « La liberté et. l'éga¬

lité politiques sont de.s mots qui ne tou- i
chept, plus les- travailleurs. Ils ont appris
fi leurs dépens, ils ont compris par une
dure expérience que ces mots ne signifient
pour eux ï'ien que le maintien de leur es-'
(ÉÊfâge économique, souvent même plus du-
^Jfcqu'auparavaÛt » Et. plus loin Bnkounine
cOTMnue : « Doit être exclue, de l'Interna¬
tionale,' sans pitié la politique des bour¬
geois démocrates ou socialistes bourgeois
qùu'c'n (Tèclarânt que la « liberté politique
-est la condition préalable de l'émancipation
économique », ne peuvent entendre par
ces: mois autre chose que ceci, « les réfor¬
mes politiques, ou la révolution politique
doivent précéder les réformes .économiques
on. la révolution économique, les ouvriers
doivent par conséquent s'allier aux bour¬
geois plus ou moins radicaux pour faire
d'abord avec eux les premières, sauf à
faire ensuite contre .eux les dernières. » .

« Nous protestons hautement contre celle
funeste'théorie, qui ne pouvait aboutir, pour
les Travailleurs qu'à les faire servir encore
une fois d'instrument contre eux-mêmes, et-
.à les livrer de- nouveau à l'expolitation des
bourgeois. »
Par ce qui ..précède, on conduit mainte¬

nant les idées et les conceptions des anar¬
chistes socialistes et des bakounistes-con¬
cernant. le mouvement ouvrier. Nous cons¬
tatons que pour eux, seule la lutte des ou¬
vriers groupés et luttant sur le terrain éco¬
nomique peut donner des résultats positifs
et faire une transformation sociale.
Dans noire prochain article nous étudie¬

rons les idées des'socialistes étatistes et la
compréhension du mouvement ouvrier.

E. Mainvaque et A. Millès.
<

Petits Pavés
EUX ET NOUS

Encore un oubli du ministère die lai
guerre Le Libertaire n'a pas été invité à
envoyer un rédacteur pour suivre les gran¬
des manœuvres . ; nous serions privés de
donner un compte rendu exact de i état de
nos troupe® et des opérations militaires i
nous n'avions eu sur les lieux d,e nombreux
envoyés... spéciaux (enfoncée -la grande
presse 1) envoyés par le ministre dé la
guerre et non par notre journal, car hélas !
pour un service semblable, c'est à qui, ti¬
rerait le plus au flanc au Libertaire, où
l'armée, fût-elle révolutionnaire, ne dit rien
qui vaille- ,

Mais revenons à no,s moutons. D après
les renseignements puisés aux sources les
pïus sûres, nous pouvons dire comme Mil-
lerandi et les -journaux à sa solde, que l'é¬
tat cites troupes est satisfaisant, mal nour¬
ris mal couchés, courant dans la boue du
mutin au soir avec le sec plein et le ventre
vide nos soldats sonit dégouté.s du métier,
lés plaintes succèdent aux plaintes, l'in¬
quiétude de nos « vaillants » officiers gran¬
dit chaque jour. Les plus enragés reven-
cluarda lies plus fervents patriotes trou¬
vent que la comédie de la guerre est trop
fatiguante ; nous sommes rendus au point
extrême, quelques jours de plus, 1.-insubor¬
dination éclaterait. IL est -très regrettable
que les manœuvres ne durent, pas- plu®
longtemps. D'un autre côté L'.-iJfcapacite dès
chefs est notoire, le général em chef Ma¬
non, prince de Soubisé, un aie nos plus
fameux va-.t-en-guerre, est fait prisonnier
avec 'tout son é^at-major et une partie de

son artillerie. Le patron, Mil liera,nd, était
furieux d'un coup pareil, les officier® étran¬
gers se gondolaient comme des petites foL
les. Mon ami Peltriotard en est resté com¬
me deux ronds d» llan, écrasé par un au¬
tobus, lui qui. me vantait l'armée française,
la force, l'énergie, Le courage de nos géné¬
raux, il ne sais plus qùoi .me cire muin-te-
nainit, Le pôvre est capable d'attraper la
orèvie.
Mais ne nous bâtons pas de nous ré¬

jouir, car en ce moment sous prétexte d'é¬
tudes comparatives entre les manœuvres
allemandes et les manœuvres françaises, la
grande presse à tout faire fait un battage
extraordinaire, un tam-tam sensationnel,' a
seule fin d'intensifier la propagande mili¬
tariste, ce sera bientôt kil-kif comme sous
la Boulange, et il aura fallu un Mililerand,
un siocialo d'hier pour accomplir cette sale
besogne. Après ça on peut bien affirmer
qu'il n'y a pas plus patriote et chauvin
qu'un social© repenti, .c'est semiWiàMe à une
putain retraitée gui, sur ses vieux jours,
donne le pain béni à l'église, et ceux qui
ont eu l'intention de mettre en pratique le
désarmement des haines, chapitre premier
icl.e l'évangile selon .saint Gustave, doivent
être complètement dégoûtés par le spec¬
tacle qui se déroule sous leurs yeux, ©air
il faut avoir un sacré estomac pour sup¬
porter lie la.it tricolore (aliment composé et
non naturel) du biberon républicain.
Il s'agit donc d'ouvrir l'œil et le bon afin

que foutes le-s fanfaronnades des- patrio-
t.and-s ne nous conduisent, un beau matin à
la guerre. Pensons-y toujours et parlons-en,
souvent pour dénoncer les crimes d,u mi¬
litarisme, ne perdons pas une occasion de
dire à Populo : « Ouvre les yeux mon
vieux, regarde la comédie ignoble qui se
joue sur ton dos, vois tous ces généraux,
gâteux pour la plupart, qui sablent le Cham¬
pagne, s© congratulent .mutuellement pen¬
dant que - tu tires la langue après avoir
trimé comme une bête de somma à tra¬
vers champs toute la journée et que tu
es obligéTde chaparder quelques vivres pour
oroûter le soir. Hein, mon vieux, s'en sont-
ifs passé de lia pommade après le déjeu¬
ner que leur a offert Mil-lerand à Loud-un
et dans la fameuse chaleur commuinicative
des banquets, le général danois Tuxen s'est
laissé aller à dire que les militaires die tous
pays étaient frères.
Dos frères ennemis sans doute, Abel et

Caïn. Aiu.x paroles diu général danois, nous
répondons : » Tous les hommes sont frè¬
res, et c'est pourquoi nous avons la haine
de la g-u-erre, du militarisme et de la
propriété qui engendre les deux premiers. »
Et saches le bien, travailleur, le soir de

lia vraie bataille quand les cadavres des
fils "du peuple couvriront le'isol, quand les
corbeaux viendront se repaître de la chair
des morts et des agonisants, comme hier
à Loudun, Ds généraux ennemis fraterni¬
seront dans quelque gueuleton alors que,
toi, pauvre hère, tu iras te faire casser la
g... pour eux.

José Landès.

Apologie
pour la Seiepee

i

Tel fut le titre placé par la B. S■ en
tète cle l'étude à tendances déistes de
Henri Poincaré, étude qui parut dans
les Contes et Récits, en réponse à ma
demande d'une analyse bibliographique
de l'Atome fluide, 'Moteur du Monde.
On ne saurait être plus aimable. Après
toute la série d'articles non insérés et
perdus que j'ai eu la naïveté d'apporter
au « grand journal .syndicaliste », après
cette affirmation toute gratuite de
Bouge et Noir que « le besoin de
l'Atome fluide ne se faisait nullement
sentir » ,e,t après cette autre affirmation
« la science, c'est pour les mandarins »
dont les protestations parues dans le
Libertaire ont fait justice, l'étude du
« grand mathématicien philosophe »
s'imposait !! Mais quelles qu'aient été
les intentions de la B. S. en consacrant
tant de place à Poincaré, je ne l'en re¬
mercie pas moins- L'insertion de cette
« Apologie pour la Science ». au lende¬
main de la note désormais "historique
de Rouge et Noir, est déjà un pre¬
mier aveu que font les « ouvriéristes »
de l'utilité d'une teinture philosophi¬
que, si diluée soit-elle, dans le cerveau
des travailleurs. Ajoutons que ce n'est
pas du plus mauvais Poincaré qu'ils
ont choisi. Cette « Apologie pour la
Science » ne prête pas trop à la criti¬
que et elle peut -constituer déjà une
hase stable sur laquelle mous pourrions
asseoir toute une série d'articles de
fond dans la B. S., si ses rédacteurs
voulaient seulement se montrer intelli¬
gents, -ce que je n'ose plus espérer.
Pourtant-, là comme ailleurs, on trouve
certains raisonnements de Poincaré
bien enfantins. Son Univers hypothéti¬
que constitué par 60 milliards d'élé¬
ments chimiques fait sourire. De plus,
l'Apologie manque de celte vive péné¬
tration de la nature dëis choses qui ca¬
ractérise Je -système du monde du
« Newton français », résumé dans
l'Atome fluide. Quoi qu'il en soit,
je n'en remercie pas moins la B. S.
L'insertion de l'Apologie va me per-
met Ire de reprendre ici même le sujet
traité par Henri Poincaré et de lui don¬
ner toute l'étendue qu'il comporte.
Ainsi les camarades pourront comparer
les deux textes et décider si mon tra¬
vail vaut, lui aussi, de paraître dans
la B. S.

(A suivre.'
Aristide Pratelle.

ETRANGER
Cette lettre nous a -été adressée il y a

quelques jours ; l'abondance de copie nous
avait retardés de la publier. Vu l'intérêt
qu'elle comporte, nous la publions aujour¬
d'hui.

L'AUTRICHE-HONGRIE
Le Congrès Eucharistique à Vienne

L'Autriche-Hongrie devra être encore
plus noire qu'elle n'est aujourd'hui.
Telle est la volonté des possesseurs de
la puissance — des Habshourgs — qui,
avec, cela, yéuleht..'.s'assurer leur « pos¬
session ». Pour ce but, on organise à
Vienne, au commencement du mois de
septembre, un grand congrès eucharis¬
tique, auquel prendront part tous les
éléments réactionnaires de la Couron¬
ne. -Ce congrès aura une importance
extraordinaire, parce qu'il aura à -éla¬
borer un nouveau programme de la po¬
litique intérieure de la monarchie. Ce
sera un spectacle très intéressant : un
petit tableau du moyen âge...
Qu'est-ce que l'eucharistie ?
Par eucharistie on-entend la descente

du vrai Dieu dans l'hostie Consacrée,
pendant la célébration de la messe.
Donc un dogme, "un mystère, qui, par
l'église catholique, est .mis hors de tou¬
tes discussions. Et -c'est pour -ce dogme
que l'on veut manifester à Vienne. Il
est évident que pour les arrangeurs
(qui ne sont pas très éloignés -de la
cour des Habsbourgs) il S'agit non -de
faire une manifestation pour ce dogme,
mais de donner une preuve que, dans
1-'Autriche-Hongrie, l'église catholique
est l'organisation du pouvoir laïque. Il
s'agit de revue cle l'armée noire. L'Etat-,
de toutes ses forces, soutient- et subven¬
tionne le congrès, et il est -donc évi¬
dent qu'il -s'agit- d'une manifestation
spécialement politique. On veut que
Vienne soit la première après Rome,
et que l'An triche-Hongrie soit prochai¬
nement, « la grande puissance « catholi¬
que.
Chaque action provoque une réac¬

tion ! C'est la maxime. C'est pour cela
que -ce congrès sera le -commencement
du redoublement de la guerre -contre
le régime actuel -et contre la réaction en
Autriche-Hongrie.
Nous, anarchistes, combattons contre

la peste religieuse en apprenant au po¬
pulo que Chaque "individu -conscient
doit quitter l'église, et nous ne com¬
battons pas seulement contre le cler¬
gé, mais surtout contre la religion.
Mais pour cela ils sont contre nous —
non seulement les réactionnaires, mais
aussi les social-démocrates qui -disent
que nous sommes les- provocateurs,
que la religion. est que chose absolu¬
ment privée, et -qu'il suffit de combattre
seulement contre le -clergé. Ils ne veu¬
lent admettre que le gouvernement
puisse dire tout simplement- : « Que
voulez-vous faire ? -Les 95 p. 100- des
habitants sont les. catholiques, et pour
cela on doit, -en législature et surtout
clans les écoles, avoir égard pour l'é¬
glise. catholique... »
L'avenir va leur apprendre que nous

avions raison !
Vlasta Borek.

AUTRICHE
Manifeste aux libertaires publié par

« Wohlstand fur Aile »

Le 9 décembre de cette année, Pierre
Kropotkine -célèbre son 70" anniversai¬
re. Nous tous qui l'aimons et qui l'ho¬
norons, nous ne pouvons laisser passer
inaperçu ce jour. Nous devons démon¬
trer aux masses du peuple travailleur
et à tous ceux qui aspirent à un état
social meilleur -ce qu'ils «doivent à l'ac¬
tivité de Kropotkine dans le mouve¬
ment ouvrier .révolutionnaire interna¬
tional. C'est lui qui a compris le mieux
et exprimé le plus clairement que les
nécessités et l'aspiration des hommes
vers le bien-être et la liberté -dans la
société ne peuvent être réalisées que
nar l'action combinée, librement con¬
sentie, des groupes et des communes
libres. Par -son expérience -et par sa
pensée, appuyée sur la science, il a
montré aux opprimés et aux exploités
comment ils pourraient réaliser leur
désir vague de la vie libre et heureuse
de l'anarchie par leurs propres efforts.
Exprimons donc à cet infatigable lut¬

teur à la pensée toujours jeune toute
notre admiration et notre gratitude.
Mais -dans quelle autre forme pour?
rions-nous Te faire que d'agir dans son
sens et de. contribuer, avec toutes nos
forces, à 1a. diffusion et ainsi à la réa¬
lisation des idées auxquelles il a dédié
sa vie ? Lui qui a toujours lutté sans
arrière-pensée pour la libération de
l'humanité parce qu'une autre vie dans
la richesse et dans la jouissance lui pa¬
raissait absurde et. impossible, il trou¬
verait. nos louanges et nos mots de re-
mercîments ridicules et mesquins.
Mais si nous réussissons, en profitant

de son anniversaire, d'attirer l'attention
générale sur sa vie et sur son activité
et ainsi de faire pénétrer la conception
du communisme anarchiste dans des
milieux qui, jusqu'à présent, n'en
avaient aucune idée ou -une idée fausse,
nous aurons obtenu quelque chose qui
nous rapprochera d'un pas énorme à la
réalisation de l'idéal d'une humanité

libre et heureuse, dont Kropotkine a
•su -esquisser, dans .ses -écrits, un si
merveilleux tableau, et ce sera la seule
joie que nous pouvons faire à Kropot¬
kine pour son 70" anniversaire.
Pour cette raison, les groupes « Preie

Génération » -et « Wohlstand fur Aile »
ont décidé de réaliser les projets sui¬
vants ;

1° Publication, au commencement--du
mois de décembre, d'un manifeste rela¬
tant brièvement la vie et les idées de
Kropotkine. Ce manifeste sera tiré à
10.0(10 exemplaires et distribué gratui¬
tement ;
2° Les éditeurs du livre Les Martyrs

de Chicago ont décidé d'employer le bé¬
néfice de cette publication à l'édition en
allemand des Paroles d'un révolté ;
3° Au courant de l'année 1913, Au¬

tour d'une vie, cette œuvre autobiogra¬
phique grandiose de Kropotkine, pa¬
raîtra en édition populaire, lo meilleur
marché possible.

HOLLANDE

Pour -célébrer l'anniversaire du vieux
lutteur anarchiste, nos camarades de
Hollande ont eu une idée'très heureuse.
C'est la publication d'un livre, dû à la
plume de Domela Nieuwenhuis, et in¬
titulé : Les deux grands connaisseurs
de la Nature, dans lequel on -démontre¬
ra Kropotkine -comme continuateur des
enseignements de Ch. Darwin. C'est le
cadeau le plus digne que Domela pou¬
vait faire à Kropotkine aussi bien qu'à
l'humanité toute entière.

Les Vietirçcs de la î}épFC$$ioi)
Notre camarade Cholet, condamné ù deux

mois de prison pour avoir, dans une con¬
férence, injurié Pan-Lacroix l'accusateur et
le tortionnaire de Rousset, est entré le 13
septembre à ta prison de Béthune pour y
purger sa peine.
Le camarade Laculle, condamné à huit

mois comme gérant du Ri-oupiou d-e -l'Yonne
et emprisonné depuis le 26 août, se plaint
que le régime politique, ne lui est pas appli-

i que. Notre camarade Cholet est logé ù la
même enseigne, il n'a pas encore le droit
de recevoir de journaux.
Il est temps que les journaux d'avant-

garde protestent contre le sans-gêne des
directeurs de prison qui interprètent à leur
fantaisie la circulaire ministérielle de 1901
délimitant le régime politique ; tout comme
les prisonniers de la Santé, nos amis ont
droit à recevoir librement leurs visiteurs

. et à recevoir dans leur cellule leur com¬
pagne et les membres de leur.famille
Pourquoi ce qui est appliqué à la prison

de la Santé ne l'est-U pas dans les prisons
de province ?
Mystère et bureaucratie.
Si les locaux des prisons de province ne

permettent pas l'application intégrale du
régime politique, que l'on permette au
moins ù nos camarades condamnés de venir
faire leur peine à Paris où il existe à, la
Santé un quartier spécial pour les détenus
politiques. La culte en a fait la demande,
Qu'attend-t-on pour lui donner satisfaction.

Maréchal.

Pour Graydjouatj
Depuis plus d'un an notre camarade

Grandjowum est exilé en Allemagne. Encore
un qui croyait qu'une pensée, une concep¬
tion exprimée ne pouvait rencontrer contre
elle que l'opposition d'une pensée contraire
et, au pis aller, en admettant qu'il eût à
faire à un malappris ou à un grossier con¬
tradicteur, s'entendre appeler de tous les
plus sales noms de la Langue française et
les plus orduriers mots du vocabulaire
poissard ; hélas ! notre république n'en
est pas à un lentement près et la déclara-
lion de 1789 ne .compte plus ses violations.
Pour avoir, dans la Voix -du Peuple, en un
dessin, décrit tout ce qu'a d'ignoble la livrée
militaire, et symbolisé d'un coup de crayon
l'image affreuse de la guerre, notre ami
Grandjouan fut condamné à 1S mois de pri¬
son.
Père de famille, vivant de son travail,

l'ai liste qui, en maintes affiches et dessins
stigmatisa les vices et les ignominies de la
société capitaliste, préféra aller cl l'étran¬
ger gagner le pain des siens plutôt- que
d'exposer à la gêne et à la misère sa fa¬
mille en se laissant emprisonner '.
A plusieurs reprises, quelques journaux

ont protesté contre cette condamnation d'un
des meilleurs crayons de noire époque.
Dernièrement, ta Bataille -Syndicaliste fai¬
sait appel à la solidarité des artistes et des
hommes de pensée libre. A part Willette et
Tcry, cet appel est resté sans écho, Qu'at¬
tend donc toute cette pléiade, d'écrivains et
de dessinateurs que certains jours virent
à nos côtés critiques, autant, sinon plus
que nous, ces mômes jouisseurs capitalistes
parmi lesquels nous l.es retrouvons main¬
tenant ?
Nous ne leurs jetons pas l'analhème,

mais pourtant est-ce trop leur demander
de retrouver en eux un peu cle solidarité et
de courage pour joindre leur protestation à
la nôtre

A. M.

damné à cinquante années -d'emprison¬
nement. Le nouvel empereur des Indes
avait bien promi-s qu'à son retour en
Angleterre une amnistie générale -serait
accordée aux condamnés politiques,
mais Savarkar, victime -de la félonie
royale et impériale du George V, n'a
pas été compris dans celte amnistie, il
est encore au bagne, et doit y -res-ter
jusqu'en, i960 !
Nos camarades du Ilerald of Revoit

ont consacré leur dernier numéro au
cas Savarkar. Comme eux, il nous fau¬
dra revenir sur cette double infamie des
gouvernements anglais et français,
d'autant que ce -dernier fut encore la
plus infâme.

Le$ Meetings
Fédération iCommuniste! Anarchiste
Pour sauver Rousset, pour protester

contre lu nouvelle loi scélérate, grands
meetings, jeudi 19 septembre, à huit
heures et demie, 73, rue de Paris, salle
Paulus, Puteaux. Orateurs : Mouraaud,
Lecoin, de la P. C. A.
Jeudi 19 septembre, à huit heures et

demie, salle Garrigues, 20, rue Orde-
ner. Orateurs : Pierre Martin, du Li¬
bertaire ; Boudot, Bruon, de la F.C.A.
Samedi 21 septembre, à huit heures

et demie, salle du Chansonnier, 4, rue
de Flandre. 19°. Orateurs : Lanoff, Pier¬
re Martin, du Libertaire ; Boudot, Le¬
coin. de la P. G. A

Les Fêîes

Jeunesse syndicaliste de la Métallur-
gie. — Grande fête antimilitariste. —
Samedi 21 septembre, à huit heures et
demie, salle de la Beilevilloise, 23, rue
Boyer, grand concert. Les Pupilles de
la Beilevilloise, Ch. D'Avray, Paul Pail¬
lette, Léon Israël Anlhonus, les Fau-
briss, acrobates jongleurs. Allocution
par le camarade Emile Aubin. A mi¬
nuit, bal à grand orchestre. Prix des
places : I franc. La moitié des bénéfi¬
ces seront partagés avec la B, S. Les
conscrits ne payeront pas.
Maison des Syndiqués du XIIIe. —

Samedi 21 septembre, à huit heures et
demie du soir, Maison des Syndiqués,
117, boulevard de l'Hôpital, grande
fête de solidarité au profit de la Batail¬
le Syndicaliste et de la Muse, avec le
concours de la Muse Syndicale du
XIIIe. Causerie par un camarade de la
B. S. A onze heures, sauterie. Entrée
gratuite (vestiaire obligatoire) 0 fr. 30.
Dimanche~22 septembre, à la Coopé¬

ration des Idées, 157, Faubourg Saint-
Antoine, matinée musicale et artistique
suivie d'une récréation théâtrale, au
profit des camarades emprisonnés.
Concours assuré des chansonniers ré-
volutionnairéT Guérard, Lanoff, Paul
Paillette, dans leurs œuvres ; Delmyre,
Coladant {dans les œuvres de Coûté) ;
Mmes Daisy Frec et Esther Israël. Cau¬
serie par G. Yvetot. Entrée ; 0 fr. 50
Groupe d'éducation sociale, foyer po¬

pulaire de Belleville, 5, rue Henri-Che¬
vreau. — Dimanche 22 septembre, à
huit heures et demie, salle du Foyer
populaire, 5, rue Henri-Chevreau (20e),
grande soirée en camaraderie avec le
concours assuré des chanteurs révolu¬
tionnaires de Paris et de la symphonie
l'Esludiantina. Le groupe théâtral du
XXe jouera Un client -sérieux, de Cour¬
te-line. Prix dentrée : 0 fr. 30, Qu'on
se le dise.

ENTRE'AIDE

Et Sarvakar
Abandonné par 1-e P. S. U., qui fit

semblant de croire aux promesses gou¬
vernementales, l'héroïque, révolution¬
naire hindou a été, comme on sait, con¬

Paris, le 16 septembre 1912.
Pour répondre aux désirs formulés par

beaucoup de camarades, le trésorier pu¬
bliera dorénavant toutes les semaines les
sommes recueillies. Elles paraîtront donc
tous les huit jours dans la B. S]., les Temps
Nouveaux et le Libertaire.
Les camarades qui le peuvent sont priés

de faire passer dans les journaux régio¬
naux l'appel qui figure en tête de nos listes
de souscriptions.
Le trésorier a reçu du 3 au 14 septembre:
Maurice Girard liste 23, 11 fr. 75 ; Syn¬

dicat des peintres, 5 fr. ; sommes reçues à
a C. G. T.. 5 fr. ; Bousquet pour B. de T.
de Toulouse, 5 fr. ; Union syndicale des
ouvriers et ouvrières de la voiture, 10 fr. :
Union des chambres syndicales ouvrières
de Boulogne-sur-Mer, 5 lr. ; Syndicat gé¬
néral des menuisiers de la Seine, 13 fr. 10 ;
Ch. Baroud. collecte faite au chantier Cor-
mez et Haour. 21 fr. 85 ; sommes réalisées
par les Temps Nouveaux, 50. fr. ; Ingweil-
ler pour l'Union des travailleurs sur mé¬
taux liste. 305, 5 fr. ; Ble-d, collecte faite
par Biguet à la réunion des tôliers planeurs,
9 fr. 20 ; Syndicat général des ouvriers en
chaussures, 5 fr. ; Mauras, 0 fr. 50 ; Bra¬
vo, 0 fr. 75 ; Nicolay, 0 fr. 50 ; II. Jauf-
fray pour fa Chambre syndicale de la mar-
quetterie, 5 fr. ; Van*Ysghen, Chambre
syndicale des menuisiers en sièges, 5 fr. ;
Baraille liste numéro 40, 7 fr. ; Chaff-ray,
B. de T. de Tarare, 5 fr. ; Georget, Fédé¬
ration des mines minières et carrières de
Lens h titre do premier versement, 50 fr. ;
■sommes reçues na-r Bataille Syndicaliste,
70 fr., 05. Total : 279 i'r. 70.
Renvoyer les listes de souscriptions au

trésorier Ed. Lâcourte, 25, rue d'Enghien,
Paris.
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Fédération CommunisteAnarchiste

COMMUNICATIONS
PARIS

Fédération communiste anarchiste — Le Li¬bertaire. — Nous prévenons les camarades de
Paris et de la Province que Jean Bonufous est
toujours sérieusement malade à l'hôpital. H nefaut pas espérer son concours pour la propa¬
gande d'ici un temps que nous ne pouvons pas
spécifier, mais qui sera toujours trop long pour
nous tous. Faisons commejiotrc- valeureux ca¬marade sur son lit d'hôpïiul . patientons
Groupe des originaires de l'Anjou. — Samedi

soir 21 septembre à 8 h. è. 2», rue de Clignan-court (métro Barbès-Rooheciiouart) causerie parla camarade Nenétte sur l'Education de la
femme. Les camarades sont priés de prendrebonne note de la nouvelle salle de réunion.
Groupe libertaire des 12° et 113 — Le groupe

organise pour le sainedi, 21 septembre à 8 h. h
une conférence éducative populaire (ions la
grande salle de l'Université populaire. 15?, fan-bourg St-Antoine, 11e. Orateurs inscrits' : cama¬
rade Laisant. Sujet traité : la Finance .Moderne.
Camarade Delaisi : le Parlement c-t les finan¬
ciers. 0,30 pour couvrir les frais.
Les contradicteurs sont pries de prendre noie

qu'une entière liberté leur est assurée pair
prendre la parole.

Pour le groupe '. Laurent.
Foyer anarchiste du 19e arrond. — Vendredi'

20 septembre, réunion du groupe, 210, boule¬
vard do la Villette, causerie entre' camarades.

1° Réorganisation du groupe pour la propa¬
gande nettement anarchiste communiste.
2" Réorganisation du groupe artistique Soli-

daria.

Sous l'initiative du groupe Liberia, dé' la Fé¬
dération Communiste Anarchiste et du syndicat
des locataires, 18e section, samedi 21 septembre
à 8 h. % du soir, salle G'uarrigues. 20, rué Or-
dener, grande fête offerte aux familles par une
soirée artistique, instructive et distrayante. On
chantera de belles chansons. On dira d'intéres¬
santes choses. Tout le monde sera content. Le
programme donnant droit à l'entrée, est vendu
O 25 centimes.
Groupe théâtral du 20e. — La camarade

Esther est priée de venir à la réunion du ven¬
dredi 20 septembre.
Comité intersyndical de Puteaux. — Jeudi 19

Septembre 1912, salle Paulus, 73, rue de Paris,
ordre du jour : Le départ de la classe, Contre
les lois d'exeptions. Pour Roussel.
Orateurs inscrits : Ratfin de ta fédération du

papier ; Laudiat du comité intersyndical : Mour-
neaud, du club anarchiste ; L'ovin,' de la fédé¬
ration communiste.

Groupe Saint-Denis. — Réunion samedi. '21
septembre, chez Gllivier, 9. rue du Chemin-do-
Fer, causerie entre camarades. Echange de bro¬
chures et de journeaux.
Fédération ouvrière antialcoolique et groupe

Née-malthusien du XVe. — Samedi à S h. 1
du soir, 21 courant, à l'Eglantine Parisienne
(Coopérative à base communiste),-01. rue. Blo-
met, le camarade Picard de la F. G. N. M.
traitera du Néo-malthusianisme.
Bien, merci, Fernand Bellôqûej 16, avenue

Duquesne, VIIe.

Foyer populaire, 5, rue llenri-Clievreau, Eslu-rliantina. Un appel pressant est fait aux cama¬
rades mandolinistes, violonistes et guitaristes ;ils trouveront parmi nous une franche cama¬
raderie. Répétitions et adhésions tous les lun¬
dis soir au Foyer. Tous les lundis à 0 heures.
Jeunesse Syndicaliste de Saint-CIoud. — Réu¬

nion samedi ii 8 h. i-, salle Gabilbn. Sujets di¬
vers'. Abonnements collectifs au Libertaire. Pré¬
sence assurée de tous les copains. . C. G.
Le Cercle d'études et do propagande de l'E¬

glantine Parisienne, 61, rue B'.omet, informe ses
amis et .adhérents que des réunions auront lieu
tous les samedis soirs à son siège, sur des su¬
jets variés ayant un but éducatif.
Il vous invite à assister à la première de ces

réunions qui se fera le samedi 21 septembre àil heures Sujet traité : Le néo-malthusianisme,
par lecamarade Picarl.

Le secrétaire : Martschouck.

PANTIN
La Jeunesse révolutionnaire fait appel à tousles camarades le samedi 21 septembre 1912-,

pour, le départ des bleus. Concert entre amis
de 8 heures à minuit. Salle Leconte, 58, routed'Aubervilliers.

TROYES
Les camarades du groupe d'entente écono¬

mique et d'éducation sociale sont invités à se
réunir dimanche 22 septembre, rue de Gournay.30, chez .Teste. ■
1° Compte rendu financier
2'Affaire Rousset..
3" Imprimerie de la F.E.A. Questions diver¬

ses.

Prière d'être exact.

ANGERS
Le groupe des amis de la B. S. se réunit

fous les deuxièmes samedis du mois à 8 h. idu soir ; Bourse du Travail. Les lecteurs dû
Libertaire, des Temps Nouveaux et de la B. S.
y sont cordialement invités. Emile Hamelin.
Le Camarade Emile Hamelin : a Juigné-sur-Loirc iM.-ct-L.' demande l'adresse du camaradePaul Julien.

SAINT-QUENTIN
Camarade.

Vc-udras-lu insérer celle petite communica¬
tion : SI Quentin E. C. A. groqpe d'Educationrévolu herniaire, samedi 21 septembre, réunionsalle Morcl, rue Croix-Eejle-Porle.

Je le la serre Commier.

ROCHEFORT
Deuxième congres de la F. C. A de l'Ouest

(Ancienne F. R. C. des Charentes).
Notre deuxième congrès aura lieu dimanche,

29. septembre prochain, à Rochefort. Tous les
groupes fédérés v seront représentés. Nous pu¬
blierons. -la semaine prochaine, l'ordre du jour
extrêmement, important
Pressante, invitation à tous les camarades ré¬

volutionnaires ou libertaires des Charentes, des
Deyx-Sèvres, de la Vienne et de la Vendée, par¬
ticulièrement à ceux du groupe-d'Etudes socia¬
les d - i- nnlenny-lè-Comte, dont nous serions
heureux de (.vnnnilre l'adresse

ROANNE j
Le groupe (l'éducation sociale se réunira le i

samedi 21 -septembre à 8 h. J du soir, café Rei-
gnier. nie Be'noit-.Mâlon. Ordre du'jour : Cau¬
serie. d'slribiiiion des journaux.
Les camarades lecteurs du Libertaire, des

Temps Nouveaux, sont cordialement invités à
assister à cette réunion

SOTTEVÏLLE
Les camarades qui voudraient faire œuvre

pratique d'internationalisme en apprenant
l'Espéranto, peuvent se faire inscrire tous les
mercredis soirs de S'A 0 h. à la Famille'Labo¬
rieuse, salle du conseil.
Nclre cours pour l'hiver va bientôt recom

rriéncerv que les camarades y viennent nom¬
breux, les cours se font en camaraderie. lies
affiches donneront la date d'ouverture du cours.

Paulan.

LILLE
Aux lecteurs et amis du Combat : Les Com¬

munistes-anarchistes et les socialistes révolu¬
tionnaires' de Lille et environs sont invités A
assister-à là réunion qui aura.lieu le dimanche
22 septembre A 4 heures précises du oOir, Esta¬
minet de la Petite Banque, rue de Béthune,
Lille
Ordre du jour : Organisation de la vente du

Combat A Lille. Quelques camarades de Rou-
baix seront présents.
Si un ou deux caiharades d'Armentières pou¬

vaient assister A la réunion nous serions heu¬
reux

BORDEAUX
Sébastien Faurc à Bordeaux. — Notes ami

Sébastien Faure accompagné de vingt enfants
de la « Ruche -i) donnera une grande fête au
théâtre Saint-Paul, rue Ruat. Le samedi 12 oc¬
tobre.a. S heures et demi du soir.
Nous invitons tous les groupes d'avant garde

que celte fête doit intéresser : V B.oursë du
travail ; Coopératives universités populaires ;
Ligue des droits de l'Homme : Loges Maçonni¬
ques : Libre pensée ; Groupes socialistes Cer¬
cles d'études sociales ; Groupe libertaire ; etc., A
venir constater chez les F.nfants do la Ruche,la Santé, la -G'aité, l'Intelligence et la Franchise.

x VIENNE
Causeries populaires, 133, rue S.erpaize, sa¬

medi 21 septembre, présence indispensable des
camarades : Compte rendu financier du groupe
dispositions importantes A prendre ; causerie
sur le syndicalisme par un copain
Grande tournée E. Girault. — Les camarades

groupes et organisations ouvrières de Moulins,
Angouléme, Barbezieux, Bordeaux, Dax, Biar-'
ritz. Pau, Tardes, Toulouse. Pamiers, Foix,
Lavelanet, Quillan, -Carcassonne, Lézignan, Bé-
ziers. Agde, Cette, Montpellier. Salon, Marseille
et La Ciotat qui n'ont pas encore répondu, sont
priés de se mettre de suite en rapport avec E.
Girault, Bezons (Seine-et-Oise). Autant que pos¬
sible organiser dans, les petites localités envi¬
ronnantes.

RECTIFICATION

Dans le n°- 45 du Libertaire, portant
la date du 7 courant, un de nos colla¬
borateurs demande, à propos de l'affaire
Verneuil, si ce dernier n'est pas en réa¬
lité un nommé' Léo Sivasti ?
Nous avons reçu, de personnes sé¬

rieuses, des renseignements qui nous
permettent d'affirmer que Léo Sivasti
est un homme propre au moral et ab¬
solument. correct, dans ses rapports avec
ses semblables. C'est ce même militant

qui, à une époque relativement peu en
arrière,1 fondu i'Aube Nouvelle et col¬
labora même occasionnellement au Li¬
bertaire.
Le camarade Léo Sivasti ne se for¬

malisera pas de cette erreur que nous
nous empressons de réparer.

LÀ REDACTION.

SOUSCRIPTIONS

LIBERTAIRE
Guillemin, 0 50 ; LauieiT, 0 25 ; Proffll, 0 20;

N..., 0 20 ; Henriette,.2 fr , X..., 0 40 ; Perichon,
0 25 ; Uuchanel, 2 fr. ; Germain, 0 50 ; Collecte
de la jeunesse du Bâtiment, à sa fête, G 50 ;
Boudot, i fr. ; Her'bulot, 0 50 ; Alzlre, 1 fr: ;
Ruzerque. 0 2.5 , \ .. 0 50 • fiandrey. 2 fr. ;
Anarchiste conscient. 0 50 ; Binet.,2 50.

ENTR'AIDE

Barreau, 1 fr. ; Vichy, 2 25 ; Bazerque, 0 25 ;
Rfimisio, O 50. '

AFFICHE
Bazerque, 0 25 ; Bachler, versé à Carré, G 50.

C. D. S.

Bazerque, 0 25 ; Pice Henri, 3 fr.

Groupe de Conscrits
A tous ceux que notre propagande intéresse,

nous faisons un pressant appel.. Afin que r.cus
puissions propager dans tout le pays notre ac¬
tion les camarades de province sont priés de
nous faire savoir dans le délai le plus court,
le nombre d'affiches et de tracts qui leur sont
nécessaires. Camarades, pressons, la. date ap¬
proche
Nous avons reçu :
Grcupe Vichy, 4 25 ; Liste 21, 5 fr. ; 24, versé

ps." Bacl.yer, 6 50 ; L. 55, versé par Antignac,
8 45 ; L. 13, versé par Vergeat, 5 45 : L. 49,
versé par Gùillerandi 4 50 : Benoît René, 2 fr.;
Collecte faite A la Bellevilloise, 11 70 ; L. 83,
versé nar Fendem, 5 60 ; Collecte au groupe,
3 25 ;~L. 1, versé par Victor, 7 fr. : Liste 34,
versé par Nicaise. 10 fr. : L. 94, versé par Cali-
not. 10 fr. : Versé par Valquière-, de .Vérignac.
10 05 ; Fédérât, des métaux, 10 fr. ; Liste 70,
versé par Pedro Jean, 9 80.

Comité de Défense Sociale
L'affiche illustrée

La belle affiche illustrée, que vient d'édi¬
ter le Comité de Défense, a remporté un
succès qui a dépassé nos espérances. En
quinze jours, 4.500 affiches ont été vendues
aux organisations et aux comités de pro¬
vince.
Il nous reste à peine quelques centaines

-de ces affiches que tous ceux qui nous ont
aidés à sauver Rousset voudront posséder.
Dans quelques jours, le Comité ne pourra
plus- répondre aux demandes tardives.

Nous engageons donc nos camarades quivoudraient en placarder dans fleur région,de se hâter et de nous en aviser immé¬
diatement en adressant à notre trésorier,
Ardouin, ■•>(>, me de Cléry} Paris, le montant
de leur commande. :
Il faut, que -tous nous fassions pour Rous¬

set un dernier effort, tant que nous ne le
verrons pas en liberté, nous continuerons
l'agitation, sachant trop bien que la caste
militaire lâchera difficilement sa proie.
Tous debout pour Rousset ! Par des mee¬

tings, par la diffusion de cette affiche illus¬
trée, f-aisons connaître partout l'innocence
de (notre camarade.

Pj'ix des affiches
1 affiche timbrée.

5 — —

10 - -
.

20 — — „

50 —■ — ..

100 — —
.

O 50
2 50
5 »

10 »

24 »

47 »

• i « 4 "

Pour une ou deux affiches sans timbre„
0 fr. 30 pièces.
Le trésorier a reçu :
Papillon, 2 « ; Alfred Charles, 0

Synd. Travailleurs de la peau (Seine), £> »\
Collecte meeting Dunkerque, 8 40 ; Synd.'
ouv. d'imprimerie' - à Nantes, 3 » ; Un
groupe de copains, 22, rue Dupleix, 5 25 ;Collecte meeting du 18e par Thuillier, 8 50 ;
Collecte par Fernandehuis à -Saint-Maurice,
1.0 15 ; Collecte par Fernandehuis à, Ch-am-
pigny, 20 10 : Collecte meeting d-u 15e par
Fày, 4 m ; Collecte à une fête A Toulon,
3 70 ; Collecte meeting à Maisons-Alfort,
2 65 ; -Bravo, 0 50 ; Mecolay, 0 50 ; Mau-
ras, 0 50 ; Souscription par Fournier, 18 45;
Collecte par les organisations de Sottevi-lle- '
les-Rouen, 50 » ; Petit Louis, 2 » ; Col¬
lecte remise par la B. S., 10 h ; Collecte
à la Famille Nouvelle par Boireau, 13 90 ;
Synd. du Bâtiment à Pont-l'Abbé,. 5 50 ;
Collecte par Bureau' à La Montagne 4 20 ;
Vente d'affichés au 31 août, 1 .466 fr. ; en
caisse, 1.814 fr. 65.

Total 3.459 65
•Dépenses 2.431 90

Reste en caisse. 1.027 75

Adresser les fonds à Ardouin, 86, ru© dé
Cléry, Paris.

f

Petite Correspondance
Souriceau, mécanicien, est prié de don¬

ner de ses nouvelles à Be-nt-lie.
Gribouilleite demande nouvelles de Can-

t.ylène.

L'imprimeur-gérant :
Charles GANDREY

15, rue d'Orsel. — Paris

EN VENTE AU « LIBERTAIRE ..

Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
Bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES
ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago 0 05 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine) 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Communisme et anarchie (Kropotk.) 0 10 0 15
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) 0 25 0 30

Entre Paysans (Malatesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert'* 0 1° 0 15

A. B. G. du libertaire (Lermina).. 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatesta) 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure) 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure).... 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) 0 15 0 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) 0 10 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarai. d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire 0 50 0 60

Le3 déclarations d'Etiévant 0 10 0 J5
Le Communisme et les paresseux

(Chapelier) ® ®
L'esprit de révolte (Kropotkine) 0 10 0 15
Les Communistes anarchàtes et la
îemme (Groupe des E. S. R. I.).. 0 10 0 15

Le communisme et l'anarchisme (E.
g R I ) 0 10 0 15

Soliectivisme et Communisme 0 10 0 15
ww

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat ■• •• 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Dévastés) 0 15 0 20
Aux conscrits b 05 0 10
Le Militarisme (Fischer) 0 10 0 15
L'antipatriotisme (Hervé) 0 JO 0 la
Colonisation (Jean Grave)..... 010 0 15
Contre le brigandage marocain 0 15 0 20
L'enfer militaire (Girard) 0 15 0 20
Crosse en l'air (Girault) • <> 0a 0 10
Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni) - « ^Contre ta guerre ••••••• •• ® "

Patrie guerre, caserne (Ch. Albert) 0 10 0 15
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 1°

vm

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) •••••• 0 10 015

Pages d'histoire socialiste (Tcher-
kfiSOÎÎ) • «•••••••••••••• • • 0 25 0 30

La loi des' salaires (J. Guesde) 0 10 0 15
Le droit à la po-eM* (Lafargue).... 010 015
Boycottage et sabotage 0 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry).. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 40 0 45
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau).. 0 10 0 15

Les malsons qui tuent (M. Petit)— 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciété (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget).. 0 10 0 15
Le* lois scélérates 0 25 0 30
L'Individu contre l'Etat (H. .Spencer) 2 20 2 50

La vie ouvrière en France (F. Pel-
•MZQlr 5 »* '4_2iour libre (Ch. Albert) 2 75

Révolution chrétienne et révolution
sociale (Cil. Malato)

La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Lotourneau)

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud)

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer)

Propos d'éducateur (S. Faure)
Champs, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 25

L'Éducation fondée sur fa science
C.-A. Prisent 2 50 2 80

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 » 2 15Comment nous ferons la révolution
par Rouget et Pataud 1 00 1 25

La classe ouvrière (L. M Bonneff). 2 50 2 85
Les Démocraties antiques (A. Croiset) 3 » 3 50

<ww

SCIENCES, PHILOSOPHIE

2 75

4 50

1 35

2 ..

0 60

5 50
3 25

3 25

5 »

1 50

2 25
0 70

mathématique (faisant)
astronomique (Flamma-

95

75
»

75

L'initiation
L'initiation
rion) 2

L'initiation Zoologique (E. Brucker) 2Initiation mécanique (C.-E. Guillau¬
me; 2

Initiation Chimique (G. Darzens) .. 2
L'Ethique (Spinoza) o
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
tarel)

L'Athéisme (Le Dantec) 3
L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2Les Primitifs d'Australie (Elisée

Reclus) 3 »
Origine des espèces (Darwin) 2 50
L'Homme selon la Science (Louis
Bûchner). trad. de Ch. I.etourneau 2 »

Force et Matière (Louis BOchner)
iyvd. de A. Regnard 2 »

Qriç-nes fie l'Homme (Hceckel) 1 »Re'èjjion et îlvoluticn (Ilœckel) 1 50
Le. Monisme (Hccckel) t »
Descendance de l'Homme (G.Boische) 1 50L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40
Merveilles de le Vie (Ilœckel) 2 40
Origines de la Vie (J. M. Pargnmej..Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein)Histoire de la Création (E. Hacckel)..
Qu'est-ce que t. morale ? (Spencer)..
La Géologie, (Guôde)
La Biologie, (Letourneau;
La Botanique (J. L. do Lanessan)..
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet)
La Physiologie (J. I.aumonnier) ..

L'origine de tous les cultes (Dupuis)
Les Énigmes de l'Univers (I-Iieckel)..
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) ;

Les Maîtres dt la pensée contempo¬
raine (J. Éoiirdoàa):

L'Utilitarisme (Stu-irt-Millî
w\v

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen..

Les Gantilènes du malheur (Jehan
Rictus)

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète (les vingt-cinq numéros
parus, rton pliés et renfermes dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°)

Le Coin des Enfants (Grave), 3 vol.
chaque

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert)..
Terre libre, roman (Jean Grave)
Malfaiteurs, roman (J. Grave)
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque
La sueur du burnous (V. d'Octon)..
Œuvres de Diderot
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
Ma-quart 20 volumes à

Les '.i villes (13. Zola) chaque

2 25

2 25
2 25

2 25
2 25
1 20

3 25
3 50
3 25

3 50
3 10

2 25

1
1
3 »

1 60
1 90
1 'J3

90
90.
90
50

1 90

2 50
2 50

2 25

2 80

3 » 3 50

1 25 1 50

2 50 2 80

2 80 3

2 SS 3 53 8
3 » r

La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 10
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 6 10 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
Politique, et socialisme (Ch. Albert).. 0 60 0 65
Travail et Surmenage (Pierrot) 0 10 0 15
Sur l'individualisme (Pierrot) 0 10 0 15
Education et révolution (Girault) 0 05 0 10
La conquête des pouvoirs publics.. 0 10 fl 15La Vie chère 0 10 0 15
Centralisme et Fédéralisme 0 10 0 15
L'Illusion parlementaire (Laisant).. 0 10 0 15
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeau) 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Oanlvion) 0 10 0 15

Quelques vérités économiques (Loui.s
Blanc) 0 05 0 10

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬ticien (Jean Grave) 0 05 0 10
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvre* de Babeuf) 0 50 0 60

L'action directe (Pouget) 0 10 0 15
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0 15Les métiers qui tuent (J„ et M Bon¬
neff) 0 70. 0 75

Les Prisons (Kropotkine) 0 10 0 15
Lse Prisons Russes (Vera Figner).. 0 15 0 20

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, ies Employés de ma
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant : les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés ; chaque brochuré 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (F.,
Delaisi) 2 » 2 35

ww

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohièr) 0 20 0 25La peste religieuse (Jean Most) 0 10 0 15

Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05 0 10
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay) o 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10 C 15
Justice .(Fischer) 0 15 0 20
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10 0 15Le procès des quatre (Alhierevda)... 0 20 0 25
L'immoralité du mariage-(Chaûghi).. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15 0 20
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard, La livraison o 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40 0 45
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbasson; o 05 0 10A bas les morts (Girault) 0 05 0 10

Les revendications du sexe féminin
(Gayyallet) o in o 15

L» guerre qui vient (F. Delaisi) 0 25 0 30Comte l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.). 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vemet)' 0 25 0 30

La femme dans tes U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
•ww

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),chaque chanson 0 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernetj 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
•ww

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10 0 15

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0 75 0 95Vtues de « La Ruche » (12 cartes) 0 60 0 70
Portraits des terroristes russes :

Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova. chaque 0 10 0 15

VOLUMES

ANARCHISME
LAnarchie (Kropotkine) 1 » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens(Grave) 2 75 3 25
La conquête du Pain (Kropotkine) .. 2 75 3 25Anarchisme (Elzbacher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) .. i 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine, tomes J, II,
111 IV et V chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) 2 75 3 25
L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
|A. Qelacourt! 3 » 3 50

Temps futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet) ,2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornclissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato) .. 2 75 3 25
Le socialisme eh danger (Domela) .. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet 3 » 3 50

Réfermes, révolution (J. Grave) ...» 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75 3 25

•ww

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi, roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) » a 3 50

•ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala¬
to) - 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75i a 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

Correspondance (E. Reclus) 2 75 3 25
•ww

SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3 » 3 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutierl S » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) .... 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) ... 3 75 â »

Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque.... 3 »Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75Après le Bagne (Liard-Courtois) .. 2 75
, -ww

NEO-MALTHUSIANISME
Moyens d'éviter la grossesse (GHardy f 25Le droit à l'avortement (Dr Darrica.
, rère) 3 ,Le droit à l'avortement (Mad. Pelle-
„ fier) 0 30Le problème de la population (S.Faure) 0 10Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat)1 vol. in-S°, 500 pages ] 3 „La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75Rapports aux différents " congrèsouvriers g 35Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro'-

r bin\ 0 10La greve des ventres 0 15Ayons peu d'enfants (Chapelier) .. 0 10Préservation sexuelle (Lip Tay) .... 0 75Prophylaxie sexuelle (Lip Tay) 4 „Bréviaire de la femme enceinte
(Lip Tay) 4 BDegenerescence de l'esnèce humaine
(P. Robin i 0 10Le Néo-Maithusianisme (P. Robin)— 0 15La Pauvreté (G. Hardy) g 5gLa santé de la femme g ggL'avortement (Dr Lafeuille) 4 ,,Le problème sexuel (V. Méric) g 15Défendons-nous (pour le Néo-mal¬
thusianisme) g 20Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20L'Education sexuelle M. Mares tan). ! 250Génération consciente 'Franck Sutor) 0 75

ww

LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esperantiste g igLa langue espérante g
L'Espéranto en dix leçons g 75Grammaire espéranto de Beaufrônt 1 50Nova Gvidlibreto por soldato en ciut
landoj (Le nouveau manuel du sol¬
dat traduit en espéranto) g jgAl la Virinoj rau laà, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto) 0 10Carte postale espéranto illustrée parLes anarchistes et la langue inter¬
nationale g jgL'Espéranto et l'avenir du monde
(Laisant! g jgCartes postales espéranto (les 6) 0 50Petite grammaire Ido ...!!! 0 10La Langue Internationale et iâ
Science (Ostwaldt Jespersen, etc.) 1 »L'Ido en 12 leçons (Viselé) j „Manuel Ido (double dictionnaire dé
2000 + 4000 mots) g 5gLa langue internationale (Système
Ido) en douze leçons (P. Viselé).. 1 „

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 35Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot 0 50

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite 1 30

Hors les lois, un acte en vers
(Louis Marsolleau) 1 30

L'Article 330, 1 acte (G. Courteline).. 0 90
et autres pièces de Courteline en 1
acte de 1 fr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Rouquès) 0 90

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50
En détresse, un acte (II. Fèvre) 1 30
Les retraites pour les morts (Chénié) 0 50
Les transes de M. Dubarbeau, ou la
grève générale (Hanriot), pièce co¬
mique en 1 acle 0 50

3 50
3 25
3 25

1 i9

3 23

0 35

0 15

3 50
0 80

0 15
0 20
0 15
0 85
4 25

4 35

0 15
0 20
2 75
0 10
4 30
0 20

0 25
0 25
2 75
0 85

m
015*
0 15
0 85
1 65

0 15

0 15

0 15'

0 15
0 55
0 15

1 10
1 10

0 55

1 10

1 50

0 60

1 50

1 50
1 »

1 »

0 60
1 50
0 60

0 60

i


